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RUE SUSSEX Vamendement qu’il a proposé avec Ven

ter te que cette proposition sera inscrite 
comme motion entête de l’ordre du jour 
jeudi prochain.

Sur la proposition une 5a Chambre se 
forme en comité des subsides, M. CHARL
TON propose en 

“ Que cette Ch

LE(ANADA B.Les libéraux se sont évertués à 
vouloir (aire croire que la plupart 
des députés ministériels sont ven
dus, pieds et poings liés, au gouver 
nemeilt. Bien mal leur a pris, car 
ils se sont attirés de vertes répliques 
qui ont complètement démoli tout 
leur échafaudage de mensonges 

Pas un seul conservateur n’a 
voté avec la gauche qui a crié et 
voté dans le désert.

Gr.CHAMBRE DES COMMUNES

DEN (Séance du 4 Mai.)

VFNAHT D'ETRE REÇUES *eutLa séance est ouverte à 3 hra p.m.
Quelques bills sont déposés et lus pour 

la première fois.
Sir Hector LANGEVIX propose qu 

cette date à la fin de la session, les mesu
res du gouvernement aient la priorité, les 
mercredis, après les affaires de routine.

Les bills suivants sont lus pour la troi
sième fois :

Bill
navigab

Bill concernant l’octroi d’une subvention 
A la compagnie “ Chignecto Marime 
Transport Railway Co.”

Bill pour modifier 
falsification des substa

Bill pour modifier de i 
cernant les poids et me

Bill concernant les 
onnaires publics.

modifier l'Acte
vcntion à certaines compagnies 
>le mT’McLELAN

Ottawa. 5 Mai 1886 amendement ; 
ambre déclare que le gou- 

ur h porté atteinte à l’indé
pendance du parlement par la manière dont 
il a administré les affaires du pays.

cette motion MM, Charlton 
eason, Macintosh, Cameron 
ôté pris à six heures ce matit 

56 voix de majorité au gouverne-

i a
Sairmeusii s’in- 
blaient
oenait-nt les al- 
ivantait guère 
liés eux-mêmes, 
usée, ce grand 
qu’il portait ne 
que dîme, droits 
, oppression de

rtout ruine, car 
d’entre eux qui 
;lque lopin des 

et on assurait 
res allaient être 
iens propriétai

re! uemeut

10,000EMIGRATION Ôn
While,*"5
Le vote a 
donné1* Pièces de panier 

1 point, v ' A
\De tous genres et d<Ttous 

prix.

Nord-Ouest 
prend cette année de grandes pro
portions. Elle sera beaucoup plus 
considérable que les années derniè 
res. On peut en juger par le fait 
qu’il est passé hier par Ottaw en 
route pour l’Ouest, cinq ceins immi
grants, parmi lesquels un grand 
nombre de Canadiens français des 
cantons de l’est.

L’émigration au
concernant la protection des

V TAPISECHOS DE HULL
mu veau 

commissions des

iceniant la
alimentaires. 

l'Acte coii-
FEU MGR JA MOT Nos importations de prin

temps sont arrivées.

Dessins les plus nouveaux en

La cour et la i»rl#on
Le village d’Aylmer n’a pas beau} 

coup cl - giâc-- a convoquer contre 
la ville de Hull, le danger des in
cendie au sujet de la cour et de la 
prison lorsque l’incendie a dévoré 
ces mêmes édifices à Aylmer il n’y 
a pas vingt ans, et que cet h ver en 
core, l’incendie s’y est déclaré en 
plein cœur d’après midi Si c’eût 
été dans la nuit, pour sûr, tout y 
passait comme la première fois, pri
sonniers compris.

6. PHILIBERTL’église catholique du Canada 
vient de faire une perte sensible 
dans la personne de Sa Grandeur 
Mgr Jamot, évêque de Peterboro, 
décédé hier, vers quatre heures de 
l’après-midi. Sa Grandeur a suc 
combé à une inflammation de pou
mons contractée dans un récent 
voyage à Belleville.

Le regretté prélat était l’un des 
évêques les plus distingués d’Unta- 
rio. Français d’origine, il n’a ja
mais perdu de vue la cause natio
nale dans le province. On se rap
pelle que l’an dernier, il prenait 
part à la convention nationale tenue 
-à Ottawa, nous exhortant à rester 
fermement attachés à notre religion, 
à notre langue et à nos institutions.

f°Bnl
autorisant l'oc-

de subtroi
de chemins 

L'honoral
la Chambre se forme en 
prendre en consideration 
suivante

Qu'il est expédient de prescrire que si, 
après que le chemin de fer du Pacifique 
canadien aura été achevé et mis en opéra
tion jusqu’à son terminus sur le Pacifique, 
dans la Colombie Anglaise, il est prouvé, à 
la satisfaction du gouvernement., que la 
retention de la somme de $5,000,000 en de
bentures, conformément aux dispositions 
du contrat de construction, comme garan 
tie de la mise en opéralion du chemin de 
fer. n'est plus nécessaire dans l’intérêt du 
public, le gouverneur en conseil pourra 
rdonner que les dites débentures soient 
égagées et remises à la compagnie.
La Chambre s’étant formée en comité, 

sir John MACDONALD fait observer ,ue 
la compagnie a rempli ses obligations en 
peu de temps, mais comme toutes les 
nouvelles entreprises, elle aura besoin de 
tous ses capitaux pour faire face aux frais 
d'exploitation de sa ligne. La compagnie a 
besoin de capitaux pour terminer les em
branchements et pour faire les dépenses 
nécessaires pour relier le Canada avec 
l’Angleterre par l’Atlantique, et avec la 
Chine par l'océan Pacifique. (Ecoutez 1 
écoutez !) Le but de la compagnie est d’éta
blir le terminus de sa ligne à Liverpool 
d’un côté, et à Hong-Kong de l’autre. Si 
elle cherche h contracter un einpr 
cette hypothèque de $5,000.000 sur ses ter
res. cela donnera à supposer que le gou
vernement canadien craint que le chemin 
ne soit pas exploité pendant deux ans. 
Cela serait très préjudiciable aux intérêts 
de la compagnie.

Sur la proposition que la Chambre se 
forme en comité des subsides, l'honorable 
M. BLAIJIE appelle l’attention du parle 
ment sur la question irlandaise.

Je n’approuve pas. dit-il, toutes les c!au4 
ses du projet de M, .Gladstone, mais la, 
question principale dont il s’agit, c’est l’auj 
tonomie de l’Irlande, .

Tout le monde s’intéresse à cette quesT 
ulement dans l’empire britan-k 

,is dans tous les pays, et des téléy 
grammes de félicitations ont été adresses a 
M. Gladstone, et celui-ci a déclaré que ces 
marques d’approbation lui étaient d'une 
grande utilité dans la tâche importante 
qu’il a entreprise.

Les circonstances ne sont pas les niêine^ 
qu’en 1882, alors que nous adoptions les 
résolutions concernant l’Irlande 
époque, nous assumions la respo 
de faire des représentations au gouv 
ment impérial, tandis qu’aujourd’hul 
vovons que le gouvernement 
agi d’apres les représentatioi 
été faites. Nous devons m,

PEINTRE.
RUE CUMBERLAND, OTIAWA.BRUXELLES,propose que 

comité, afin do 
la TAPISSERIES,

Tout laine 
UNION, FICELLE.

projxxsition

LE PACIFIQUE
: une curiosité 

entourait et 
an tout jeune 
de l’armée de-

Sir John Macdonald a pris part à 
la séance d’hier à la Chambre des 
Communes. Dans un discours très 
clair, très vigoureux, il a expliqué 
les raisons pour lesquelles le gou
vernement consentait à remettre au 
Pacifique le dépôt de cinq millions 
de piastres qu’il avait fait comme 
garantie de la bonne exploitation du 
chemin. Notre ligne transcontinen

tale étant en pleine opération, et son 
succès dépassant même les espéran
ces des plus optimistes, il n’y a plus 
lieu, a dit le premier ministre, de 
conserver cette garantie. Avec ces 
cinq millions qui resteraient inac- 
tils dans le trésor, le Pacifique va 
pouvoir compléter l'équipement du 
chemin et lui donner le développe
ment que l’on a lieu d’en attendre.

11 n’y a pas de doute qu’il n’y a 
plus lieu de prendre autant de pré
cautions envers la compagnie du 
Pacifique qui remplit si bien ses 
engagements envers le gouverne
ment et envers le public.

PA'lüNulit A ROULETTES
“ ROYAL.’’Le plus grand assortiment 

dans Ottawa.
Voyez nos prix avant d’a

cheter ailleurs et vous sau
verez de l’argent.

------AUSSI------

200 couzainea de

IliplAincN
Nous publierons sous peu les 

noms des jeunes filles qui ont subi, 
hier, leurs examens comme insti 
tutrices d’école modèle et d'école 
élémentaire. Il y avait des jeunes 
filles venant de tontes les parties 
du district d’Ottawa. En général, 
les examens ont été très satisfai
sants. Les examens des élèves de 
l’Académie Notre-Dam- de Hull 
ont été particulièrement brillants. 
Ce sont les Révérendes Sœurs G i 
ses qui dirigent celle institution. 
Le pensionnat est tenu sur un pied 
excellent et les élèves y reçoivent 
une éducation très complète, qui en 
feront des personnes connaissant, 
outre les arts d’agrément, tout ce 
qui est nécessaire pour bien tenir 
une maison.

I
ec des larmes 
enx, les hon.es 
’invasion, 
age de Versati
le d’Orléans, et 
lytbles réquisi- 
it de tout les 
campagnes, 

a iront pas, ré- 
ngers maudits 
ut livrés des 
iront pas tant 

en France un
lie de vin !......
t de son poing 
le drapeau ar-r 
loeher, un dra- 
tliquetait à la

tolère gagnait 
.ttention qu’on 
.it pas près de 
l fut interrom- 
in cheval son- 
e l’unique rue

a les groupes, 
terrait tous les

Ln r> mai prochain, aura lied le Car
naval ‘ Mikado ” dos prix seront distri
bués ou montant de $300’pour le meilleur 
costume. Le rond à patiner sera fermé 
pour un - semaine, p-mlant laquelle de 
grands travaux do peinture et de déco 
ration soi ont faits.

O’KEILUY FItERKN
Propriétaires.

A. N RENNIE,
Gérant.$ Rideaux en point CARTES D’AFFAIRESDANS LA CAPITALE Très nouveaux.

fli$* Un grand lot de Marchan
dises mouillées venant de Mont
réal. A Sacrifice.

OTTAWAunt avec
Ln St Jcan«Rni>ti»il« à Papineanvllle
M. G. Major, president de la so

ciété St Jean Baptiste de Papineau- 
ville, assistait, hier soir, k rassem
blée de l’Union St Joseph d’Ottawa, 
et celle ci invitée à assister à la 
grande célébration à Papineauville 
le 24 juin, a décidé qu’elle y assis
terait en corps. C’est à Pauineau- 
ville que le chœur de 100 voix sous 
la direction du Révd PèreChaborel 
ira chanter.

DLLE. O. BERTRAND,
IMODSTE,

Partira lo 1er di Mai de la rue Clarence 
pour aller demeurer au coin des rues 
Water et Oalhousie. Kilo invite ses nom
breuses pratiques do venir l’encourager 
comme par le passé.

»

t
Plcotte

La piCotte s’est déclarée dans P 
township de Hull dans la localité 
appelée Hafliny ground, où elle a éié 
apportée par une personne qui est 
allée soigner une de ses sœurs qui 
s» mourait de la petite vérole à St 
Vincent de Paul. Il est regrettable 
que les officiers du bureau de santé 
provincial n’aient pas empêché cette 
personne de revenir dans la munici
palité. Il faut que chacun fasse 
son devoir si nous ne ne voulons 
pas être visité par cette triste mala
die. Nous appelons l’attention du 
bureau de santé sur le fait, et s’il 
y a négligence nous saurons la si
gnaler.

i
»

tion, non se 
nique, mais

Merci
Les Sœurs Grises, directrices de 

l’orphelinat St Joseph offrent leurs 
bien sincères remerciements à leurs 
généreux bienfaiteurs pour les 
dons suivants :

M. Wm Renaud, 825 ; M. U. La
tour, 50 ibs de beurre et £ baril de 
poisson ; M. Laurent Duhamel, 1 
quartier de bœuf ; M. Moïse La- 
pointe, poisson donné à diverses 
reprises durant le carême, le tout 
valant 3 barils.

et de.. J’ai maintenant en mains un immense as- 
>rtiment de chaussures faites à la main. Les 

pratiques trouveront tout ce qu’elles peu 
rent désirer en fait de chaussures do 
printemps et d'été. Bonne qualité, demie 
goût et à bon marché.

LE HOME RULE AUX COM-fJ 
MU NES

:e cavalier ne 
e officier An- 
...ll annonce- 
i régiment et 
lutsement de 
ments et des 
lats... 
ura peu. 
il apparut au 
ait uu homme 
tue méchante 
xe. Il bâton- 
s un petit bi- 
3ux, qui, tout 
faisait encore

bfmté

impérial . 
ns qui lui ont 
alntenant l’ai

der en tant que nous le pouvons un lui pré- 
t notre appui moral.

1882, devo 
d’hui î N 
et le faire sans

150, 152, 154, rne Sparks.M. Btake a amené devant la 
Chambre, hier après-midi, la ques
tion irlandaise.

Sur motion pour que la Cham
bre se forme en comité des subsides, 
il a proposé un amendement à 
l’effet que cette Chambre exprime 
à Sa Majesté, comme elle l’à déjà 
fait en 1882, ses sympathies pour 
l’Irlande qui désire obtenir un gou
vernement iocal responsable ; que 
cette Chambre voit avec plaisir le 
projet de loi de M. Gladstone à ce 
sujet, et espère que la mesure sera 
adoptée, pour la paix et la prospé
rité de l’Empire.

Sans approuver dans tous ses dé
tails la mesure de M. Gladstone, il 
en approuve complètement le prin
cipe. Il croit qu’une résolution 
passée comme cela par la députa
tion du Canada servira la cause des 
Irlandais. Ce n’est pas ici une 
questionne parti ni de religion : elle 
doit recevjir tous les suffrage-.

Sir John, puis M. Costigan ont dit 
qu’ils approuvent la teneur des ré 
solutions, mais qu’un avis régulier 
de la motion aurait dû être donné, 
pour permettre d'étudier et de dis

- cuter la question.
M Blake a expliqué que son but 

était d’obtenir de la Chambre un
- vote unanime, mais il a consenti 

volontiers ù retirer son amendement
î pour que ses propositions soient 

discutées spécialement quelqu’un 
de ces jours.

ti. MURPHY,
No. 586 côté ouest de la rue Susses

avoir adopté les résolutions de 
ns-nous Madame Thomas Byfleld

née DUMOUCHEL.
147 Rue Sparks Ottawa.

i garder le silence au jour 
s devons nous prononcer 

retard. (Ecoutez ! écoutez I) 
Nous avons exprimé notre opinion au dé
but, et airjourd’dui que la question est sur 
le point d’etre décidée, si nous gardons le 

dira que le parlement fédéral 
a faveur de l’autonomie de l’ir

Petite#» note#
Il est tout probable que cette an

née les examens des écoles catholi
ques de Hull se feront publique
ment dans la grande salle de l’œu
vre de la Jeunesse.

Il pan tous les jours du bassin 
des Chaudières un grand nombre 
de barges chargées de bois pour le 
marché américain.

11 y aura demain à deux heures 
de l’après-midi une vente importan
te de lots à bâtir sur le chemin de 
la Gatineau, près du chemin de la 
Montagne, dans les limites de la 
cité.

on, nou

J Nous apprenons avec plaisir que 
M. le Dr Taché, député ministre 
de l’agriculture, est presque rétabli 
de sa grave maladie. Tout danger 
est maintenant disparu et le malade 
prend des forces de jour en jour.

&
silence on 
n’est plus en

Je ne veux pas soulever une question dp 
parti en proposant que nous approuvions 
le projet de M. Gladstone, car j’ai attendu 
jusqu’au dernier moment espérant que 
quelque député ministériel soumettrait 
une proposition dans ce sms.

Je vois que le ministre du Revenu de 
l’Intérieur, l’honorable M. Costigan, en 
son propre nom et au nom des députés 
d’origine irlandaise, a télégraphié a M. 
Parnell lui disant qu’ils adhéraient aux 

ptées en 1882,et à ce propos, 
je dirai que noue devons agir de concert si 
nous voulons obtenir le redressement- des 
griefs dont se plaint le peuple irlandai 
ne parle pas comme chef de 
comme canadien et j’espère vue nous ne 
nous diviserons pas sur cette question, 
mais que nous resterons unis pour expri
mer nos sympathies en faveur de la car 
de l’Irlande.

M. Blake, en terminant propose l’amen 
dement suivant :

“ Qu’une humble adresse soit présentée 
à Sa Majesté pour lui exposer respectueu
sement que l’intérêt que le parlement fédé
ral ,et le peuple canadien qu'il représente 
portent à la question irlandaise et le vœu 
qu’ils forment que quelque mesure soit 
adoptée pour rencontrer les vues d’un si 
grand nombre de sujets de Sa Majesté d’o
rigine irlandaise, en accordant à l’Irlande 
son autonomie, sont aussi vivaces qu’en 
1882, lorsque ces sentiments furent expri
més à Sa Majesté par une adresse, à la
quelle cette Chambre donne son adhésion ;

“ Q;ie cette Chambre a été heureuse 
d'apprendre que le gouvernement de Sa 
Sa Majesté avait soumis au parlent 
périal un projet de loi admettant le princi
pe de l’autonomie de l’Irlande et qu’elle 
désire exprimer à Sa Majesté l’espoir que 
le principe de cette mesure sera affirmé et 
qu’il servira de base à une solution de cette 
question importante de nature à contri
buer au bien-être et à la prospérité de 
l’empire britannique.”

Sir John A. MACDONALD dit que si le

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomas Byfleld.
luinSociété Saint Jean-BaptisteUnion Suint-Joseph

A une assemblée de l’Union Saint 
Joseph, tenue le 4 mai, les mes
sieurs dont les 
été élu officiers pour le semestre 
courant :

Président, M. Joseph Patry ; 1er 
vice-président, Séraphin Champa
gne ; 2e vice-président, H L. Pi 
nard ; secretaire archiviste, A. La 
vigne ; as8t.-sec.-arcb., J. F. Bélaud;

rétaire-correspondant, Théophile 
Fortier ; Trésorier, I. Côté ; asst.- 
trésorier, E. Lapointe ; 1er percep
teur, L. A. Rocque ; 2e percepteur, 
J. A. Morin ; asst percepteur, Fia- 
vien Rochon ; bibliothécaire, Jules 
E. Lemieux; commissaire-ordonna
teur, François Larocque ; gardien, 
Hubert Filiatreault.

Auditeurs—MM. Jacques Dufres 
lie et Alfred Pinard.

Comité d’enquête—Isidore Côté, 
H. Pinard, Frs Déry, Alphonse 
Tessier, Jules Morin.

Médecins—P. St. Jean, F. X. Va

)ère Chupin ! 
paysans avec 
smeiit.
t un autre, il 
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loute le vieux 
ilque part le

flexion disait 
jmme.
en effet, était 
pillards qui 

au des Garn
it journalier, 
|u’il avait le 
; passait tou- 
ret. La nia
it vivre ainsi 
ses fils, deux 
monts qui 
cret d’éch,ap- 
scriptions. 
lit rien dans 
ne fut volé, 
s, tout était 
té d’autrui, 
che partout, 
agi ns prohi- 
rgent comp

arait ;ela, à 
ant, lorsque, 
e père C hu
it ne se trou- 
ins pour dé-

PAynrsATTvir.i.E,noms suivent ont LES CHAPEAUX
SOUMISSIONS DEMANDEES.résolutions ado

Yum-Yum
A partir de ce jour le Comité exécu:if de 

la Société St Jean Baptiste de Papineau
ville, recevra jusqu’au 10 mai prochain des 
soumissions pour le permis et le privilège 
de vendre des rafraîchissements et fournir 
le dlotr sur le terrain ou doit avoir lieu la 
célébration delà fêle Nationale à Papineau 
ville le 23 juin prochain 1886.

On s’attend, d'apiès le nombre de soci
étés qui ont accepte l’invitation à ce que 
3000 a 4000 personnes au moins prendront 
part à la démonstration.

Le prix du diner ne devant point dépas
ser 25ct,

Ou peut s’adresser à M. Charles Major ; 
président. Avocat à Hull ou à M. N. Pagé, 
secrétaire, à 1 Vallée d’Ottawa, ou à M. 
J. H. Kearney, l’autre Secrétaire à Papi
neauville.

parti, maïs —ET—VI6U ARRETE
“MIKADO’’
Mlle A. McDonald

userons 
e nous res (Dépêche spéciale)

Montréal, 4 mai— Vers les quatre 
heures, cette après-midi, le député 
du préfet, M. Ouimet 
dt gardiens ont trouvé Viau caché 
dans un bois, sur le cheqain Saint 
Martin, près de la rivière des Prai 

Les gardiens l’entourèrent et il

sec

J et un corps

N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 HUE NU&SEX,

Quatrième porte de la rue York.

ries.
se laissa arrêter sans faire de résis 
tance. On le fit monter en voiture 
et on le conduisit au pénitencier.

Travaux
Des journaliers a l’emploi du 

gouvernement ont commencé ce 
matin à niveler cette partie de la 
rue St Patrice depuis la rue Sussex 
jusqu’au débarcadère du bateau- 
passeur entre Ottawa et Hull. Une 
lumière électrique sera aussi posée 
au sommet de la côte. L’avenue au 
bateau sera ainsi magnifique sous 
tous les rapports.

HOTEL RIENDEAUPar ordre,
DU COMITÉiS,1 TK5U SUR 1.1 l'LAK

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de pr.tmifre classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDBAU, 
Propriétaire.

Scientifique
11 y a cette après-midi séance de 

la société de minéralogie du collège 
d’Ottawa. Nous venons de recevoir un 

assortiment dechef de l’opposition est sincère, il n’a pas 
suivi la procédure régulière au sujet de 
cette motion. S’il veut que la question 

discutée d'une maniéré impartiale, il 
dû donner avis.de su motion. Qu'il

Marché anx Animaux
C’était jour de foire aujourd’hui 

sur le marché By. Il y avait un 
nombre considérable de chevaux et 
bêles à cornes. Les prix étaient peu 
élevés.

UNE LONGUE SEANCE
TAPIS de, BRUXELLESDECESLa Chambre des Communes a 

siégé depuis trois heures hier après- 
midi jusqu’à cirq heures ce matin. 
C’est au verbiage de l’opposition 
que l’on doit cette interminable 
séance. Les coqs chantaient quand

fasse, et le gouvernement fixera un jour 
ur discuter la question. S'il persiste à 

amendement, je serai forcé 
à la Chambre de rejeter sa

fe°f ------ET DE------En cette ville, hier au soir, Antoine 
Desloges, à l’âge de 67 ans.

Ses funérailles auront lieu vendredi 
matin. Le convoi funèbre quittera la 
résidenc du défunt à 8 hrs. A M., pour 
se rendre à l’église Sle. Anne, où son ser
vice aura lieu.

Parents et amis sont piiés d’y assister 
sans aulre invitations.

Mr. Antoine Desloges était le père de 
Mr. Joseph Desloges, hôtellier sur la rue 
Murray.

TAPISSERIEser son 
mander 
isition REGLEMENT No. 593Note personnelle

Nous avons eu le plaisir de ren
contrer aujourd’hui â Ottawa un 
citoyen populaire de Québec, M. 
Petrus Flamondon, agent de la 
“ Quebec Shoe Company.” M. Pla 
mondon est en route pour l’ouest.

Voyez-les avant d’acheter.Après quelques remarques du ministre 
du Revenu de l’Intérieur, M. BLAKE dit 
qu’il consentira ace qu’un jour suit fixe 
pour discuter cette question. Il desirequ*.- 

motion soi! adoptée n Vin.a limbe.
A six heures, la séance est suspend

exige que les roles du Percepteur pour 
1885 soient dûment rapportés le 1er mai, 
1886. A partir de cette date, on devra 
recourir à des mesures ae rigueur.

T. W. THOPSON,
PerceMur de la Cit0

POri Harris & Campbell,péroiuii encore ce b'iuff.n parle- 
J mentatre qui a pour nom, C. H.

SEANCE DU SOIR
Après quelque débat, M. B LÀ KB retirei- Cook. BUE O’CONHOB.

«
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Québec 4

La séance est ouverte à 3 heures.
On donne lecture de la lettre de M. Glad

stone accusant réception des résolutions 
adoptées par la législature en faveur de 
l’autonomie de l’Irlande.

Cette lettre, qui est datée de Hawarde 
est conçue dans les mêmes termes que 
dépêché qui a été transmise par le câble 
que les journaux ont déjà publiée. 11 est 
ordonné qu’elle soit consignée dan»les pro-it çpusigjiee flaps tes pro- 

Chiirtibru.
ires.'’ l’hono- 
le jour fixé

la “ Fête des arbr 
dit que

s d

pour Arélj^rpf opttiÿr fô|e, cette année, se 
trouVe à „»ne époque trop avancée de la 
sa'soft ? . - ' ü

L’honorable M. LYNCH répond que le 
gouvernement désire faire tout en son pou
voir pour fayoçiaer la plantation 4.es atfr 
lires, H n’y a aucun doute que le jour fixé 

ir la célébration de la “Fete des arbres,” 
te année, se trouve à une époque trop 

avancée de la saison quant à la partie 
oues(, do-la province.

AI. Lynch' dit qu’il vaudrait miei 
tendre quant au jour.à fixer pour 
la “ Fête des arbrep ”

vet

célébrer 
ée et ilchaque année 

propose.. «|uu la «question«sojJL Hqiyn 
•ci|iit5j|e l’agriculture. ’ '
IVr. STftPPfllŸN.S fait bbserVet qiravee ir&'- 

tre climat si variable,il serait impossible de 
fixer d’avance un jour favorable, po 
plantation des arbres chaque année.

L’hpuornble M. BEAUBIEN dit. que des 
iriiveS "d’mie certain.' ekpèbb doivent être 
plantes l’automne. Il suggère qu’un jour 
soit fixé chaque printemps pour la celebra
tion de la “ Fêle des arbres” et que les ar
bres de l’espèce dont il a parle soient plan
ter l'automne.

M. Beaubien annonce la mort de M. 
Ileidj^îjvatis, des Mpntreal l’un des houn 
mes les plus dévoués aux intérêts de l'a
griculture, de l'horticulture et de la sil 
culture qu’ou ait jamais connus, non seu
lement dans cette province, mais dans tout 
le pays.

Le député «l’Hochelaga fait, en termes 
éloqiki i . l’éloge de M. Evans, auteur du 
plusieurs traites sur l’agriculture qui -font 
honneur au nays.

L'honorable commissaire des terres fait 
aussi l'éloge de M. Evans, qui a publié, dit- 
il, des ouvrages très Importants sur l’agri
culture. C'est à son énergie et à son expé
rience .oyu. Iq Société d’iuirticulture de 
Montréal doit, en grande partie, d’avoir 
réussi dans son entreprise, et il serait a dé
sirer qdc!Iés'oüvrages de M. Evans sur 
l’agricultùte fussent publiés et distribués 
aux classes agricoles. La mort de AI. Evans

vi-

Sriees^ y^e perte qerieusç^pour

grieulture et de l’horticulture en Canada, 
Al. FAUCHER DE SAINT MAURICE 

soulève une question de privilège.
Il y a quelques jours,'dit-il', j'ai présenté 

à la législature une requête, rédigée dans 
de la part de M.

personnes 
ênttie l’a-

un style respectueux, 
l’alflté Gi"'i*a$ çt; tt’ûu grand nombre" de 
personne- i comté de Bellechassc. Les 
signataire-- de cette requête in’uevaient fait 
qu'user de leur droit de pétition, pçivihtge 
dont jouit tout sujet de Sa Majesté. Ce
pendant, un journal protestant de AIo 
réàl, Y Av rare, a profité de cette occasior 

ir insulter les prêtres. Je désire pro tes 
insultes. (Applaudisse

mb

contre ces
ments.)

L’honorable M. AIERCIER soulève une 
question de privilège eu diàaot qu’il olyec 
te hi etyftic ; ÇlHyitd àblo AL tVprtele rem 
plhéid jei|f4ijctfops (lé EPieiidcfit de cette 
Cllyiiunlejaiioixif temps qin»ctellei»de fuge 
dv là (four Supérieure.

11 donne lecture de la déclaration sui 
vante, rédigée eu anglaLs i 
“J’ai tout lieu de croire que l'honorable 

J S C Wurtele, représentant de la circons
cription électorale d’Yamaska et Président 
de çette Chambre, a été nommé l’un 
juges de la cour Supérieure de cette pro 
vinev, en vertu d’un arrêté du Conseil en 
date du 2U»vril lütJü.- 

“ Cette opinion de ma part est 
sur le rapport des débats dc'lh Chai 
des Communes en date du 22 avril lS8ti con
tenant une réponse de l'honorable AI: 
Thompson a une interpellation de l'honora
ble M. Langelier, dans laquelle il est dit 
qu’lia Ordre eu Conseil avait été adopté, 
niais que 'Tnonorable M. Wurtele ivàvaiq 
pas encore1 idenitié son acceptation de lq 
charge-: atlssf, sur le rapport des débats dé 
lqjUhapibvv. d, s Communes en date- du tiil 
avril,' ou V<> >tt queThonorablc Al. uhai 

11 honorable M. Langui ici 
o de l’honorable M. Wurj 

ubliée dans la 
que ce dernier au* 
itation de cott

tele comme ■ e serait p 
Gazetf.) Officitlir: aussitôt qi 
rait signifié 
cjiarge.

Je dépon.- cette déclation ainsi que le^ 
rapports des débats de la Chambre des Coin* 
muues dont il est questiou sur la bureau 
de la Chambre, dit Al. Mercier, et avant d«) 
proposer la motion que je crois devoir sou* 
mettre à cette Chambre, je désire enteni- 
th'«- H1- e>| h«tlions <1.- M. ‘h- Pn-sidetjt.
7 M.Se P J. ESI DÉ N T dk'se.uo tout ceqyï a 
■Jg mandat d’un membre du parlement 
est une question de privilège.

Lorsque J’pu aKuiv.ve -mie question qui 
touche à la fépUtatfbn d’iln membre do 
parlement,celui-ci a le droit d attendre què 
l'accusation soit formulée, puis de donner 
des explications. Ensuite.il doit se retirer 
Vênda'nt que Voit discute la $uiiSLipn.

Usant de mon jJroiUde chàiner des expli 
cations, dit M. Hr Pr«Mlnt? jelldfclare qui- 
je n’ai point encore reçu la commission me 
nommant juge de la Cour Supérieure et 
que, conséquemment, je n’ai pas encurt- 
’aefepte et (*ué je ne rempli* pas èMctr 
charge do tugi' de la Cour Sypcrleute. .

Je prierai maintenant rHonorable déj 
de Portneuf. M. Brousseau, de me remplal- 
eer a la prt*sidéricc et je vais mé retirer jus
qu’à ce i|ue lqdébat.soit clos,

- M. -Uî Pràsiîlent quitte alors la salle dp 
dél il H-rations de l’Assemblée législative. ;

L’honrfraMe Nf. MERCIER, appuyé pub 
l’honorable AL MARCHAND, propose alors 
que la question soit soumise au comité dep 
privileges et élections.

Procureur Qénéyal « ayant soi 
aitcbiH- -objection; la mottôli tedt àdbptéé, 
puis l’honorable M. WURTELE reprend 
son siège, au milieu d’applaudissements.

AI. DORAIS reprend le débat sur la ques
tion Riel,
J’ai parlé sur cette question, dit-il, à une 

asècrrhulée qui a eu lieu dans le comté 
je représente," et j'ai dit alors qu’il é 
regrettable que le gouvernement n’eut pas 
pris en consuloration les requêtes des Ca
nadiens-français demandant que la sen
tence fut commuée. Je ne crois pas, ce
pendant, qu’il soit de mon devoir de dis 
cuter cètte question ici, car je considère 
que je n’ai point été élu membre de la 
législature provinciale pour discuter Joe- 
actes du gouvernement fédéral.

Je n’ai point l’intention d’i 
questions qui sont du 
nt fédéral, de même

nom* ,ti

son accej te

trait au

qu<
lait

rvenir dads 
l du parlfe-

que je m’opposp* 
larlement fédéral

r<
rais à l’intervention du pâi 
dans les questions qui nous couqpruent ex
clu sivement. Noùs sdthmes reprÂsc’ntésjà 
Ottawa, où cette question a été réglée 
après avoir été discutée à fond. (Applau
dissements.)

Il serait ridicule, suivant moi, que la lé
gislature provinciale se constituâten cour 
de révision pour modifier une décision fù 
plus haut tribunal que nous ayons dans jle

5 ne chose qui me frappe c’est que les

NOUVELLE LISTEET! ELI n 1876

l n. mira, CHAPEAUX i
WOODCOCK.Horloger et Bijoutier

Marchaua d’Objtts de Fantaisie. Chapeau* ‘ CuhtoB.
Chapeaux Milan.
Cnape ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
( hajieau* Noir 
Chap va x Biun foncé".
Chapeaux Brun clair 
Chapeaux aon.
Chapeaux Drab.
Cbapeayx B;a« :?• •
Chapeaux Braul uni.
Chapeaux d • fantaisie.
Chapeaux pour jeune gens et gens de 

pelite taille.
Chapeaux pour les vieux et les per

sonnes de haute taille.
Ch peau* lie toutes formes et couleurs 

et de toqs prix. ;

Le célèbre magasin de Modes. 
:to il s r. sPAi ùS.

A
i
i

x

21b RUE PRINCIPALE
(En face du Bureau de Poste.)

Mon assortiment est cr-mplel, et je puis 
vendre à des prix qui délient toute compé
tition des objets tels què

Montres en or, <n argent et en nickel. 
Bijoux de toutes sortes pour mes

sieurs, dames .et demois> lies. 
Présents pour enfants une spécialité

f

Nouvelle ligne d’Oiniiïbas.
Assortiment complet de

Laine di Berlin et Filloselle 
de toutes Nuances.

Agent pour lis célèbres lunettes

Pour l’accommodation du public d’Otta
wa, un Omnibus p rtira lois le,s jours do 
la sema"ne et le diinanch? aux heures 
suivantes : tHeures

-I.-
départ. Retour. PrixQuittera 

Le pont Billing se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Ri leau et 

Su sex. se ren Ira au 
Cuuetière........

m

■ L
Il OC K CRISTAL

. 8 a.m. 9 a.m. 10c. 
Do do do 10^a.m. lîa."m. 10c!
Do do do 2 p.m. 3p.m. J Oc.

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Itobihard— 4 10pm. Gp.m. 10c.

]>our tout ls 1-s vues.

L. IV DOlliON,
218 RUE PRINCIPALE, HULL.

D'MANCllB.
Coin des rués Ri leiiu et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. p m. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

;Jk SX:-A*ML.- ri '■iEÊiïÉSk
9

JOSliPH VEUIL'.BUX;
Propriétaire,

AVIS AUX ENTREPRENEURS 13 avril

/^XN recevra à ce Bureau jusqu’à JEUDI le 
\_Z 19e jour de Mai proehaiu, irclusive-
ment, des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour parachever l’Hôtel des 
Douanes, London,” pour le parachèvement

HOTE^DES DOUANES

ï

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes chezA

London, Ont.
On pourra voir les plans et les devis an 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au Bureau de Messieurs Duran 1 et Moore, 
architectes, London, Ont. à commencer de 
VENDREDI, le 30e jour d’Avril cornant.

Les soumissions doivent être faite sur 
formules imprimées, fournies par le 

Ministère, et porter la signature véritable 
missionnaires.
evra envoyer avec la souraissio 
de banque accepté, fair paya 
de l’honorable Ministre des Travaux 

s, pour une somme “ éga- à cina pour 
du total de la soumission. Ce chèque 

sera confisqué si le soumissionnaire refi 
signer le contrat sur demande de ce fai 
s’il ne le remplit pas intégralement, 
soumission n’est pas acceptée le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

McDougall <e cuznmi

Le ua ancien magasin de çe genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de I»

GROSSE TARRIERE,!

Hue ' ’jssex, et coin ce la rue Buie,
OHACDIERFA, OTTAWA,

EtàMATTAWA, P.Q.

UUa

des sou 
On di 

chèque

Public
cent”

1BICDOUGALL i CUZNER5bieUà

PETITE VEROLE!lé
™na

Ses 'marques peuvent être effacéè».
ni la

Maison LEON <E Çie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre.

Parftomeura de H. 91. la Reine,.
Ont inventé et patenté cette préparationr tA. GOBEIL,

Secrétaire
Ministère des T 

Ottawa, 1
ravanx Publics, > 
2 Mars 1886 J

L’OBLITERATEUR!
qui efface les marques de la petite vèrol* 
pour toujours. Son application est simple* 
et inoffensive, ne cause auetme1 douleur n 
inconvénient, «t ne contient neu d'un ça 
actère nuisible. Prix : $2.50.mm

Cheveux Ninivrlliix.Vente des terres de l'Ordon
nance d’Ottawa.

A VIS PUBLIC est par le présent donné 
que le jeudi, 6 mai courant, M W. H 

Lewis offrira en vente, à f es salles d'encan, 
46 rue Elgin, Ottawa, les lots à bûtir sui
vants dans la cité d'Ottawa, savoir i—Lot 
8 et moitié sud du lot neuf, côté ouest de la 

Sussex, ayant (ensemble) 99 pieds de 
front sur 220 pieds de profondeur ; lot 50. 
51 et 52, éô'.o nord de la rue Rideau,.conte
nant chacun lr. 30p. plus ou moi^s.

Les pians des diverses nropriétés pour- 
être vus aux salles d'encan.1 Condi 

fions de paiement :—U;n cinquième du prix 
d’achat à étte payé immédiatement le jour 
de la vente et la bala 
ments annuels é 
montant non

jour de h 
midi.

Le remède çpif.p.to}re de LEON et Cie „ 
enlève en quelques minutes les chèveùr 

erflua sans la moindre douleur; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
t^és-simplè. Instructions complètes.' Re
mède envoyé par malle. Prix:J$J.00. .

(■KO. W. SHAW, agent général
21» rue Tremonl, Boston, Rush.

21 sept. 1885—la.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY ,

Do yon want? 
_ a splendid, 

handsomely 
® Dound stSry 
® book? : Vou 
Ig&z oaii^hayoyonr 

choice' out of 
mm** best- yiat 
wSkt- ‘ are publislied 

if you will ob- 
■$ -tain two sub

scriptions for 
Tub Wébklt 
Mail. A.cata-
fiBÆÏÏS:

0 ccjlanooua
publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tim Mail, will be sent to any 

ress upon application. There in po boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books: this winter 
with very little 
effort, if yo 
only make up 
your minds to it.
Th»,hooks are,, 
splendidly bound | 
and are the pro- . 
ductiona of the \ 
bçst Kno>vn au- ! 
thors, which is a 4 
tmflroic
tee that they w^U 

only afford

fi
en quatre paie- 

_ igtiux avec intérêt sur le 
payé du prix de vente à six 
année.
conditions seront ex;posée3 le 

. La vente commencera à

cent par

a vente

Par ordre,
A. M. BURGESS, 

Député Ministre de l’Intérieur. 
WILLIAM MILLS,'

Eu charge des terres ne l’Oi- 
donnance et de l'Amisanto.

Dépt. de l’Intérieur,
Ottawa, 29 avril, 1886.

$65

Tapis, Taris, Etc add

MAISON DE TAPIS a will

D’OTTAWA.

^v.«- * to nfng graud assortiment, les
•V têrs, et 1 *s plus bas prix en 

fait de

Curuichee, Pôle*, tiarnllu re
el Meuble» «le tonte sorte,

■ relarts, Rideaux,
intguaran-

Aà la amusement but
source of pro- + ‘

mJSTZ^S
MAISON DE TAPIS 0’0TT»WA.

148 Kim, SP1KKN.

SHOOLBRED et Cio;

m.

popular weekly published, and is only bn« 
Dollar a j jar. It has noWover 100,000 «uh.

SvÆaaasjOttawa,

I

:

.

I

Ouvrez l’Œil !
—

REGARDEZ CE QUE FAIT

HEAP JACK
Ses prix modiques, ses conditions faciles 

et la variété de ses marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante- fix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter^son établissement, -

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte
nir crédit pour la balance, moyennant une 
difference de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p rient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent compta- t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant iges que

CHEAP JACK
lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

LAVEUSES ET TORDEUSES 
COMBINÉES

PLUME, MATELAS 
LITS A RESSOÊTS,

MIROIRS, POELES,
IMAGES ENCADREES, 

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS, 

LAMPES, VERRERIE,
FERBLANTERIE, 

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vik-a-WM le tires Orme

Rue Principale, Hull

Èy

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je .répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voir 
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 me Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la

NOUVEAU MAGASIN
2DE

PEINTURE et TAPISSERIES
50,000 Rouleaux «le Tapis- 

series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tculos de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture», Huiles. Pinceaux. 

BlanclilsNoi rs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

fSTPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkelt.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril IF86—3in

Aux Coutracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes 
lanes, oois à tinir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dos prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER

Près du bassin du Canal.)

PORTRAITS
GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur

CABIMKT

$2.00 par doz.
CHEZ

Eorion <&
Delorme

140 Rue Sparks et 503 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

Metis n’aient pas présenté tihë seule re
quête en faveur de Ritrl ; si lés Métis n’ont 
pas daigné atoccuper de cette cause,, je ne 
vois pas podtlquoi l’on soutien*rait dfipur- 
d’hui cetteAtiest ion pour créer des haines 
et des divisions parmi IpX " ( anadiune-frun

feu ko ni

L’Ali< magne et le Vatican
Berlin, A Bismarck a; déclaré autour- 

"d’hui a la diète prussienne, que les com
munications vécues du cardinal Jacpbini 
n’étaient j»as aussi satisfaisantes que l’au
rait dAsiiv le :;Ouvmiement, ruais que le 
Vatican moiiinit à l’Allemagne une con 
fiance dont, au reste, il était payé de re-

M. Dorais accuse les lp.jê.'.iux de, n’én.- 
pas sincères dans leurs proti-statioris'et dit 
qu'ils ont soulevé la -iiie-thm Riel dans le 
seul but de favoriser les iuréi-éts de leur 
parti. Dans le comté de l.vthinièrc, dit-il 
en terminant, les libéraux n’ont point osé 

cette question, de crainte que M. 
Joly ne s’y opposai et ne lit 
faite à leur candidat. (Appli 

La séance est levée à (i nu

SEANCE DU SOIR.
se prononce en

subir une dé 
mdisscincnts.)

Question Irlandaise
Londhks, 4. — Ive professeur Golwdin 

Smith écrit que le manifeste de Gladstone 
est un appel direct, aux passions des partis 
pourdusecoursatin de démembrer l’empin 
N-i les GanadietM. BER-X VICIIEZ 

do lamotnon Riel.
M. DUCK 

député de Charlevo 
ture provinciale n’a 
nir dans les questions <|Ui 
de l’autorité fédérale.

MM. POULIN et PICARD parlent 
deux contre la motion Iîiel.

M. MARTIN propose l'ajournement du 
fiébat.

A minuit, la séance est levée.

tiens, ni la masse des amer: 
is ne sympathisent avec Pàrnèll dan 

ses demandes. Mais si le carieuient de . 
blin demande que l'Irlande soit réêonùue 
comme une puis-am e iodtqlgndahtv; iioma 
gouvernement américain ix> po.irniir rosi-,- 
ter aux politiciens > u an > dfè irfa -lais. De 
plus les principes ile spissim» dè M. Glad- 
tone s’appliquaient autant h l’Inde qu'a 
l’Irlande.

Ercvinn Mail de Dublin, journal vou- 
servateur, ait que U* tnimifi-stt* ressemble 
aux lamentations d'un espric aglté et tor
turé par de sombres présages.

L'Evening Telegraph <!.- Dublin, journal 
nationaliste, dit. que le manifeste est l'ex- 

i pression de nobles sein iments. Il dit que le 
cabinet pç sai(. lieiçip.mportont et que M.

)be balaiera .st8 advorsuyes de 
passage.

Le Daily Ne tes dit que le 
un appel à la justice» mais il ne demand» 
rien autre chose que la justice pour H Him 
de. Nous ne pensons pas que la question 
irlandaise sera réglée avant que les corps 
des commettants aient rendu jugement sur 
cette question.

Lord Spencer dans un discours à Leeds 
hier soir, a dit que le gouvernement- était 
prêt à considérer tous K*.** amendements au 
bill que l’on pourrait suggérer éii aucun 
tempi».

Il est d’opinion qu'après l’adoption des 
bills, tous les partis s’uniront p- ur tacher 
de gouverner convenablement l’Irlande, ce 
qui serait le plus grand coup qu’on j-'iir- 
rait porter aux dy muni tards, aux exire 
mistes et à ceux qui poussent les

appuie l’aniendeineut du 
mix et dit que la législa- 

. pas le droit d’interve- 
sonr du ressort

ETT

DEPECHES DE NUIT

i rladaCANADA

manifeste e^t
Mort do Mgr Jnu>ot

Pkterboro 4—Mgr Jamot a succomls* a 
une inflammation de poumons a 4ék) p.m. 
aujourd’hui.

Nouvelles do Québec
Québec. 4—Un nommé Tiiii.itby .Murphy 

de l’Anse, W’oIfVa éte.qrrété s^ir la plainte 
de Jolm Read qui l'accusé d’avoir vd<* sur 
sa personne une somme de *'34, le 28 avril 
dernier pendant qu’il était endormi dans 
sa voiture. Le prisonnier n été renvoyé en 
prison pour y attendre

Nouvelles <îe Toronto
HO» pH>C(*84

'fcutoNTO, ,4-r-Le»cadavre d'un hluumie qui 
?si suicide en se noyant dans 1 la haie autres a u

été idc-ntifi 
arrivé

dimanche après-midi a 
celui d’Edward Ruthv 
ment de Montréal. Ri 
61 ahs et il.avait perdu

’—Un verdict de meurtri* v< lontaife a 
rendu contre une ou d. s p.-r.-.ounes 
nues à l’enquête qui a été tenue sur 
davre d’un enfant trouvé il >

était âge de 
sa femuiell > n trois

Itnt'h Londres, 4—l’on nourin-c des partisans i 
les plus fermes de M. Gladstone expriment 

rtcnient là con vie i ion que' le bill il1 
iiropriation va être retire et In même 
uion règne dans les couloirs de la Chain 
On dit que le manifeste indique .n une 
grande concession sera faite à M. Vc.am- 
Iterlain en échange de l’a'ppui «h-s Hls-riinx 

décis afin d’assurer la seconde lecture du 
' " de home rule.
Les conservateurs croient que Fe’inurft 

feste aura pour effet d'inteimiiier l’opposi 
tion à la mesure et affirment que 125 lihe 
raux ont promis de s'oppriser au b 
autre côte, les whips libéraux rompu-ui 

une majorité de 30 quand un prei.dn ;

Sir Donald Currie, députe 
West Perthshire, écrit une leti 
ivelle il se prononce contre !c 

qu’il amènerait une gu» 
se prononce en faveur dé IV 
des gouvernements locaux dans 
royaume en eoucervant lu pari cm

I ex

is un ter
vague, sur la rue Jaiyv,s, samedi matin. I ind 

-Le règlement obligeant les aubergistes bill 
A fermerjeurs boutiques à onze heures du I . L 
soir, est vfedu pour la première fois en for
ce hier soir. 111. Run

CTATS-fe VIS ?e v
liM-IHl <!■

Les grèves ntt* Etats-Unis
Chicago, 4—L Ve vit suivnni a éiéenvoyéj 

à Jolm Swinton Nexv York-1
“ Nous 'obtgnqps .vicioiro _ sur victoire 

pour la journée de travail de half hemes. 
Aujourd’hui l’Union SAqck Yards, a dé 
eide de l’accorder sans n-iluiro les page i :j 
ils ont au moins 2U,(X)Uviiiplo\ és.Nous espe 
rons que d’autres x illl-* .sû;yropB IVxumjih- 
de Chicago.

(Signé), GEmufià Scufcu.lNii.
Milwaukkk,4 1,7(1(1 êinployès btit<é4. ! 

chassés des boutiques de C. AI. èt 11. Si., 
a Milwaukee otiesûwpajr *>UQgrévistes qui se 
sont reiute4 n plSiJeüil.s. autres établisse 
ments et uçi| (hx-idif iflts^ipirs' hommes et 
jeunes fl lies ù ee met tne en grève, dans le 
but d’ob^éûir la jonnidt- du d heures. Il 
n’y a pas èù de pertes de vie.

Jersey CiT.y, 4 — Les mécaniciens fon
deurs tel Umiyjiers de cette ville, se sont 
mis.qti wève et oii plusieurs eus, ils ont ob
tenu que la job rêve fut réduite a H heures.

.<-lu|)lox é| dins les fabriques de soie 
de cette-ville, sôht sans ouvrage.

;;;;.lu i'vill'. [i.‘
l abfisMWn.-nl 

tout let 
lent eeq-

4—Le Times dit ne le mani ! 
ladstoue est l awn de 
faire adopter s 

r un acted aiiio i»e 
nev avec les par 

upie rare et des plus :)• ; 
tempérament démagogiqtii- dans su f.triiiej 
la plus dangereuse. La valeur des appro, 
bâtions américaines, dit il, tien! a I appré
ciation que nous faisons de la pureté politi
que en Amérique.

Le manifeste ne contient r»en i :ustjf?»»i 
la politique de M.Gladstone,Les argumenls1 
écrasants qu’ont fait valoir lord Han. u.„; ... 
M. Chamberlain et autres ix-sicnt sans ré
ponse.”

Le Morning Post dit :
“ Nous recommandons sé-rivUsdhlefrt1 le 

passage dn manifeste qui se rap|K>rteqil 
bill d’expropriation a ratteptiou de tous Ie4 
Anglais qui n'ont pas perdu le. st-ns de!’bon* 
ueur personnel et nalional. St* voyant dan* 
l’impossibilité de faire reL ml ht sur les 
contribuables anglais l'achat des lerre4 
les landlords, au lieu de sauver leur* |.r>'pii* 
étés d’une mesure de conlisca- ion par ’I4 
parlement irlandais, M. Gladstone propos» 
froidement de les a band.muer et «jouty 
l’insuite à l’injure en pretend mt qu'eux- 
mêmes sont à blâmer pour le résultat de 
leur endurcissement."

Le Telegraph voit dans le manifeste mi 
appel plébiscitaire plutôt qu'un manifeste 
•lectoral. M. Gladstones’nfD»*s>»r .-v-M --•»*<■ ♦- 
du peuple et il ne se fait aucun scrupule do 
se servir de tous les moxe-.n u per.-*ijasi..nj. 
légitimes et illégitimes. S'il » » ail présenté 
un projet de gouverneim-iii local poufr 
l’Irlande, nous aurions été disposé ^ 
l’appuyer, mais nous combattons ses 
propositions précisément p»ne que iji 
juridiction du parlement île Dnldiu n’est 
pas restreinte au droit de législatur sur les 
affaires irlandaires distinctes des affaires 
impr-rlalcs.

Londres, 4 
feste de M. G 
puissance à 
home rule pa 
et que l’allia 
un exei

>!l projet ||

nvüistus. es 
p pan's il unpl

M(I.wauki:e, 4—A la Reliance Iron 
Work» use dtxmj idoJ/iiijhe fl»;. Bohlnpis se 
sont jetés sur là fSonfe 'dans h- but de rriii- 
vrir, mais ils ont été repoussés par un jet: 
d’eau qui les a fait chanceler. Plusieurs 
tentatives ont été faites. Les défenseurs mi 
sont armés de pinces et de marteaux et m< 
condiat. sanglant, devait avoir lieu, lors; 
qu’une escouade de police arriva et les 
émeu tiers se dispersèrent. L’établissemvn d 
sera fermé jusqu’à ce que l’excitation ait 
disparu. Douze cents hommes se trouvent 
sans emploi.

<;o, 1— I«cs difficultés entre les bras: 
leurs employés sont réglées. Les 

sseurs ont consenti à accorde 
que Idbrs employés demandaient : parmi 
ces. demandes se trouvent celle d'avoir do 
la blé* gratJl. % r

San Francis» or 4—Le système de H heu
res a été adopté hier dans plusieurs fabri
ques de meubles et de cigares, sans dimi
nution du gages.

CnicAOO 4—Plasieurs centaines 
mes de troupe ont passé la journée sous 
les armes pour parer à toute éventualités.

mad res eonstruo- 
soir, à porter a 8 

de travail, 
jour. Cette

,3

Ouverture de 1 exposition colonialePmLAbMJ‘fuk 4—Lee 
leurs ont consenti, hier 
heures la durée d’une joi 
en offfttot de paytr g4.75 par 
offre a été acceptée par les hommes. Les 
membres de l’association des fabricants dp 
meubles et d’articles de literie ont refu
sé de diminuer les heures du travail ou 
d’accorder des gages plus élevés.

L’union des ébénistes annonce que 50 
manufacturiers ont accordée la journée de 
8 heures avec le salatt-c de 10 heures.

Londres, *1—-La reine a ouvert formelle
ment l’exposition coloniale aujourd'hui. 3 je
temps est beau. La foule bordait lu rom le 
suivie par Sa Majesté depuis le palais 
Buckingham et l’a saluée par des cris t-ii-ithousiastea,

La salle principale < 
d’ouverture ont eu lieu était rem 
l’élite de la société de Londres. Un grand 
nombre de princes et de diplomates étran
gers étaient présents, ainsi qu’une foule 

New-York 4—Les fourreurs ont décidé d’officiers anglais en uniformes, le spvcta- 
de ne plus jamajs discuter avec leurs ou cle était très Imposant, 
vriers sur aucune sjuestlon relative aux Le prince de Galles, le duc d'Edimbourg, 
demandes Injustes et frivoles qui ont été lo prince Henri de Battvnhcrg, la t>riil 
faites dernièrement. cesse Béatrice et la princes*^* Victoria

Mll.WAmtm, 4- Los troupos à leur ar- conduisaienl. la pnmw.1*

«SÎEEESE
ses légèrement. sonnes distinguées, M. Gladstone n était

pas présent.

où les cérémonies 
plie pur

Chicago, 4—Une- grande assemblée pu
blique a été tenue fee soir sur l’ancienne 
place du marché à foin. Un détachement 
de police s’étant approche trop- prits de 
l’estrade, fut signalé à la vindicte publique. 
Trois bombes furent lancées et cinq coii|.-

Londrks, 4—Les cérémonies d’ouverture 
compreuent des adresses présentées à qa 
Majesté par les rejirésentants des diverses 
colonies. 1^ partie musicale a été admira
ble. L’Albani n chanté “ Home iswefct 
Home ” avec tant d’âme qup l’assistance en 
a été profondément impressionnée. La 

de Tennyson exécutée par un chœur 
été aussi admirablement ren

tables firent t ués»
Il s’engagea de suite une fusillade entre 

la police et les emeutiers. A 11 hères p.m., 
une vingtaine de sonstables blessés avaient 
été transportés à U station de la rue lies 
plalhesi; d’autres gisent sur le théâtre de 
redgagetàènt, ’• '>T1 :

cantate 
puissant a

M. Gladstone
Londres, 4— M. Gladstone est arrivé à 

Londres aujourd’hui et a été acclamé à.la 
gare par une foule considérable,

Question d’Orient

Révolte de prisonniers
Winfield, Kansas. 4—Les détenus dans 

la prison du comté de Cowley ont fait une 
tentative désespérée pour "s’évader, hier 
soir. Ils ont attaqué leurs gardiens-, et 
quatre d’entre eux ont réussi à s’échapper. LLondres 4—T,oTït~îtosfrburv a etnrojo 

d’hui une conférence avec les antbas 
deurs grec, italien, allemand 
trichien. Ces demie

ï^prix du charboè
ZPhiladelphie, 4-La compagnie “ 

ing ” a augmenté le prix du charixni 
^2o.cta jppr

, turc et aju 
déclaré qàc 

«mlaicpt
la

Rend- 
de 20 leurs gouvernements respectif* \ <i 

bien vomiilvr avec les susceptibilité 
Grèce et ses enffiârr^s ou elfe se trou 
gagev mais qu'il lui fallait dolmer deK jta 
ran ties de désarmement sans quoi on he 
pourrait s’entendre.

Nouvelles maritimes
Ni^w-York* 4r—L’Assyrian JViowarçk est 

arrivé ac Londres.
Mo ville,

New-York.
4—Le Turnesea est arrivé de

L» Franco < t lo Vatican
Paris 4 Iæ gunwyyivm nt fiançai^ a 

protest e vigôuryuscincMt vonu-e la homina- 
ttôn 'rt’ulrfuoltcc papal A* vdhihie.
étant un cnipUriement sur les pouvoirs he*: 
cullers de la France eu Chine, -

Pi.xu»:, l'ai.. 1 -Treize cent
11. ü

livres Hé

sti M rÆir^slT;
de race blauçhc, ont été tues.

'îfr
FEU

s
DAB

—Au moins, 
pliante, ne vie 
remplir ma tac 
plus ?

Elle h^Sîta u 
ela que le il 

fête de madame 
joürilà les pays: 
tume de s’assen:

; —MàiUune vç 
M^üt que tout st 
présenté. Jô sui 
préparatifs, et, 

épargne

rapp

vous en 
• - Octavo ne fut 
PSUiuyement de j 
à Danielle, car 
visage." Gÿ Èiuagt 
sous le souffle d 

- Les serviteun 
ils aimaient leu 
prouvèrent par 
ûlotistratiôns. A 
cocher, ciimulai: 
de batelier, pio] 
conduire par le J 

—La marée 
quelques coups 1 
vaut les Glaïeul 

—Les Glaïeul 
veillé de voir qu 
cette simple et 1 
demdure, madei 

. t-M(ih Dieu, 
elle avec un peu 
moins ainsi qui 
Scurff ont nonm 
parce que j’y eu 
fleurs qqe j’aiim 
prévoir..

—Ah ! croyez 
le1 paySan bretoi 
défaut He vos, gh 
d'imaginer quel 
caractériser gra< 
tôüfè.

• Danielle ne pi 
cette, .repartie, 

départ.
—Faut-il emj: 

manda le batelit 
—-Oui, réponc 

np reviendrai q 
houët jusqu’au 1 
champ.

Octave l’accf 
vière .l il JLui offr 
monter dans la 1 
me un oiseau, c" 
effleurer les doi
suivit des yeux 1 
iiui.dispki’aisaait 
lines 
le cfiàteau d’un

—Dans trois j

sous un cm

Le lendemain 
matin, écrivit à 
s’élança,dans la 

La matinée ét 
uagçs blanci 
•be diamantl'her . 

étourdissants de 
re fois. Octave s 
cette fraîche soi: 
circulait dans ; 
d'une, inexprim 
son âme ; il cl 
pas vif et loge 
fleurs à portée 
à troubler 
épaule, tandis ,q 
tranquillement J 

les alouette;
sillons en sillons 
centaine de pas, 
Scorff et s’arrêta 

—Où vais-je a 
potirqubi ai-je p 

Il eeooua la tt 
regard les .prem: 
après un instant 
ses pas. Quelqui 
lièvro franchissu
quo suivait notr 
disparaissait à t 
Mais ôctave n’é
mèttre que le gi 
traversa la haie 
fusil. .Au même 
douleur ; ce cri 
une jeune fille a 
de blé noirderr 
du lièvre abattu 

, Quelle ne fqt 
d'Octave 
Violence de son 
ces ; il restait cl 
paysan, robuste 
saisit à la poitri 
cille. Un nouvel 
coup ;ti paysan 
vers la jeune Bt 
reproches et qu’ 
respectueuse et 

^-Je n’aime p 
cousine; répond: 
émue, et vous ê< 

Il accoippagm 
blés lancés à Oct 
S’était jété à dei 
fille et avait sait 
des gouttes de s 
rubis. IL était, pl 
trine'bondissait 
àaignaifc plus q» 
cfiait en trembl 

—Rassurez-vc 
niejle, j’ai eu pl 
Pardonnez à me 
vdus a faite. Ce 
morte. 1

—Ah ! c’est à 
répondit Octave 
souffert d’un coi 
odieuse maladre 

—Votrp mabv 
souriant et en n 
sur des fétus do 
trouve su oontn 
impossible, en n 
faire moins de r 

—Oh ! vous ê 
Ile visage rayonn 
jé vous remercii 
. Quelques grai

ko

-itr,-..-. .-.uh&àKiàSÿ ' % ' . " 1 ' - ;• v :- .... . .... , ,

u n
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ierronnenes à bon mar 
Lies chez

L & CUZNMj
gaain de çe genre i 
150, à l’enseigne de I*»
TARIM MIE,'

;oin ce la rue Duke,
ES. OTTAWA,
Q.

DOUGALL 4 CtIZNEB!

VEROLE!
ivent 6tre fffacéto.

EON & Çie.,
I Road, ) LONDRES, 
3rd, j Angleterre. 
b S. SI. la Kflne,
intô cette préparation r

ËRATEÜR!
de la petite vârofe 

application est simple- 
: Auctme1 doule 

contient rien d’un ca 
ïx : $2.50.

Niii»erlliix^
\re de LEON et Cie , 

minutes les cheveux 
ruire douleur; les che- 
amais Ce remède est 
îiioés complètes.! Re
lie. Prix : $4.00. .

i.agmt général
ni, Boston, StiiHN.

! OPPORTUNITY

Do yon want 
E-‘ a Bpl-eridîd, 
Ogti» handsomely 

bound stèry 
'Wtft book? -You 
mjgfc cai^haveyonr 

choice out of 
best- that 

10 ro published 
vÊ&y- > H you will ôb- 
JEEgZ* ■ -tain two aub- 
wESep ecriptions for 

Tub Wéeklt 
Mail. A.cat a- 
logue of staa- 

*^a. flard ahti m ia- 
cCjllnn 

a prizes for gottiin8 UP 
, will be sent to any 
-tion. There is po boy 
r young woman, among 
uro a handsome lot o|

:

islied, and is only On^ 
s nowoveï 100,000'âub, 
ropy and prizej.iigt sen| 
Uao. Toronto. Cjanadu

/VÉRITABLE
WÉLIXIRduDGUILLIA
4r

Tonique Anti Glaireux et Antl-Bllleux
f réparé par PA U L O AG E, Ph“ dB I" Classe, Docteur en Mâdsclne

it la lâcolté H fuK SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, Rui de Gbrerxelle-St»OerxnaiAxx, Q. PARIS 

L'ÉLIXIR de G ru.LIÉ est un des remèdes loa plus économiques, 
domme purgatif et comme dépuratif. U est d'une efficacité Incontes
table contre les Maladie* du Foie et de l’JKwtomac, les Digestion* 
difficile*, les Fièvre» épidémique*, les Affection* Goutteuse* 
et Rhumatismale*, les lia ladle* des Femmeh 
et dans toutes les Maladies Congestive*.

5 j

33
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xr

pa Se défier des Contrefaçons. Exiger le Veritable ELIXIR do GÜILL1É, partant le Signature PAÜl GAGE
et la Brochure : Traité de rorlgin°, des Glaires, dont chaque bouteille doit être awmmonçe . 

■■ OApOt à Québec 1 D- Bd. WIORIN ft C". Ph*rm*ci«B-Chimi«te. SU. rue Seist-JeM 
(W, rr DANS LK» PRINCIPAIKS PHARMACIE!» DP CANADA.
vi PII ILES PURGATIVES D'EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU O'GUtlÜ

1 1 j coatonant, sous un petit volume, toutes les^proprléte»

4
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60 Années de succès!!.., 51
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SIROP JOHNSON ■
2
o■

(Extrait de pointes d'Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par lo Gouvernement Français, sur le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, au nom de la Commission do l’Académie de lôdeciao, contre :
Maladie* du Cmur,

Maladies de» Bronches et du Poumon, 
Maladies des Articulations et 

Troubles tie la Circulation tendant à Tllydropisie.
JOHNSON a obtenu du Gouvernement Français en privilège exclusif pour lu vente ut la 
.aratioo de co Sirop, «tout l’utilttôaété tellement reconnue qu’il a, par acte authentique, pris 

mi les médicaments qu'un Age transmet A un autre Ago.

■
O
*u

5

s
O

*5 mt pour Toxamon du Sirop «le Johnson Halt compos A do :
>AUI>, lUron TintNAIUl, PAJOI. DUS CHARMES, OàY-LUSSÀO St 

Sombras do ."Institut de France.
çona, exiger la signature Johnson BOI8ARD et sur chaque 
timbre de garantie de 1UNION des FABRICANTS

„ "$%%%!'*.
o ____BT DAWH TO PTM t.Ffl Vif uiMA' IKS Ht: CANADA. O
■OMÔMOMOM;>10iiOMOMOWOWOMOOMO>«0^0»g>a<>^IvAOWOMOWOKOM

w tïPOSITlO* de PARTS 1878
■A HORS CONDUCIUlw:tmsiwm

Par la rotrDHE du
w D- d-é-iry

mité nom^MM. Hollar’d 5■
H
O :!Eviter les Contrefa 

flacon leo
o

' MHKfIlf DU MOHDl iLtGAHT
DELETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 60

CRÉATION PARIS NOUVELLE-
HOh RIVALSBANS

(PPGV ÔBpjSaia **

SUAVITÉ

Dépositaire* t Quebec : DrEil. '* 1HII.

*r;;±i

. ksÉÜl
Ve a

m trution#ftEiffel
CRÈME 08MHEDIA■ I 'SAVON, EXTRAIT

---- EAU do TOILETTE
POUDRE DK RI*

COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

Poudres de Condition d'Alexander
ROÜLEN POUR le* KOtiNOW

RT AÜTftRS

WE»f,CHES CELEBRE^
POUR LFS

Clieva,u.3K
AdKNT a Ottawa :—Ç» STKATTON. 

Coins des rues Üalhousxe et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines nl-dessuè, célè 

lires dans tout le Oanailu pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STKATTON. Je mets donc le public et- 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER 
peut aussi obtenir l'article vé; 
v, LAPORTE, rue Rideau • 
A FILS, rue Wellington - 

KRERE, rue Queen,ouest

La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SES J'iDÈLBS pLIHNTB

™DÉPÔTS UAd» TOUTim l.bü PHIHUPALKA rHAIHACHfc

C. ST6ÉATTON
Marchand d’Epiceries

UN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu'il leur vendra des épiceries do premier 
choix fi des prix extrêmement bas. et livrées 
fi domicile.

N. B.-On 
rttable chez 
GOODALL 
et DALGLISH à

CHEMIN DE FER

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL acanada mapRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Càuada et la Grande- 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,,, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaëque.

Des nouveaux*et élégants chtrs-palab 
gréés de bullet el citer s-dortoirs font 
pailie <;e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T- ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mur 
çhaddises trouveront au port d’Hulilijx 
toutes les commodités desirables pour 
l’embanp eraenl de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’IntercoLonial et les lignes de 
paquebots qui fout le tervice entre ILli 
fax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et r< tour, comtituent la voie !a plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret tlae passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

LA
VOIE LA plus COURTE

KNTRR

OTTAWA ET MOVTRKAL
Kl tous les |ioiuts A l’est.

A CONVOIS a PASSA&1ÏBS i
* Tous Les Jours *

1VBO. ,

CHARS PULLMAN.
Raceordeiqent à la gare Bonaventure, 4e Mont
réal, aveu Te chemin de fer Grand Troqc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir dn 29 Juin 188», les trains cir
culeront comme suit :

r. A Montréal.
I 11.80 a.m.

8.20 P.m.
«l’Ottawa. I Ar

4.50 p.m.
(

Montréal. Arr, A
12.20 p.m. 
8.20 p.m.

Ottawa«le
8.4

Pr’t
4.80

Tous les convois à passagers se rendent di 
tement à Montréal, sans changement de ehers 
ni de locomotive et indépendamment de tous !#■ 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec U 

pour Toronto et toutes les 
lédiaires qui arrive à Toronto

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’( 'uest, 93 bloc Kusain, rue Verk, 
Toronto. matin se 

train direct 
stations intermedia 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal A 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de niât 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

D. POTTING ER,
Surintendant générai

B reau lu chemin de fer, 
Mcnctou. N. P., 13 Nov. I

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie., ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud ét l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaseager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

I.es billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so»t 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LINSL8Y,
Gérant

Solliciteurs tlt brevets iTInventus 
Dessins de- Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et < orrespondanto aux EIkis- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UK80LLE & CieM
Chambre Victoria,

Sts-è-v» e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omt. A. G. PEDEN, 

Agent gén. 
Ottawa 12 août

B F.—Boite 65. 
24 Fév. 1881

des passagers.
t 1P84.

Chemh de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

F PTABLIAU DIS BBS.

liiTirniWr.

J. B. ARIA.I«
Peintre Décorateur et Taplsss'i

VIENT DE RBCBVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CEN'i 
meilleur marché qu^ partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COUL'î R.
M. ARIAL sfirve-He lui-iiuômt 

tou,tes les commande qui lui son! 
faites, ainsi que le* trav ail de ses- 

ployés.em

MAGASIN M GkOS.
CHAMPAGNE! VINS RECHERCHES 

CIGARES !
Un esso'iiment complet de liqueur? 
iqisies a cigares, vient d’ètro' reçu ai 

• uméro 450. rue Sussex, à l’entiej-ôt W. ()•
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Hftrton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brissob 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. JÎumm, Chai 
ireuse, Kummel. Benédiotiue, Curaçao 
Moraskuo, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités viriôes, InqtOrtés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effeU 
livrés à Jomicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
». O. iWcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

------—:o:—------
Non» venons «le recevoir l« 

oiUM bel aworliment 
île toileN peintes et doree» 

pour feneireN qui Hit 
fa nais ete lui porte en ClaiiaiU-

JACOB EBBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 HUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

l>r E. Coyieiix Prévost
132. Rue Dalv, Ollawa 

1 EUR S DE BUREAUX : 8. à m
1. à
G. à

U 7
't*

1
-À*

A

,LE LISTE

■SAUZ

l€0CK.

uni.

jeune gens et gens de

les vieux et les per-
11e.
îles formes el couleurs

igasin de Modes.
SPAL'ikS.

ne d’Oiniiibis.
ition du public d’Otla- 
rrira to is 1 :s jours de 
dimançn? aux heures

Heures

départ, tic leur. l’rix
endra
ard. 6 a.m. 7 a.m. 10c
lU et

...... 8 a.m. 9 a.m. 10c.
o 10^ a.m. lîa.Tn. 10c! 
o . 2‘p.m. 3p.m. J Oc.

aux
d..» 4 10pm. Gp.m. 10c.
ANC11B.

ses. U p.m. Gp.m. 25c. 
la douzaine.

EPH VEUILLEUX;
Pi-opriétaire,

aime Ottawa.... 

Arr.à Montréal...

Arr. à Québec....

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

[entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
lean et tous les points sur le c.iêmin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

8ECTI0N St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Ga e Union)....... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott.... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 05 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ajt. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm

2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Arr. à Toronto à 8.30 ara 
" du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« “ Arr. à Ottawa à 6.25 f m
" du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le.- 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
rock ville et le chemin de fer du Granu 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. 

Pour les billets, le prix du passage, le: 
éges dans le char-salon, la table dt 

iépart des trains pour le haüt de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et ou
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4» RUE SPARKS ‘W*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

. . Sun d vw*ri a ut-g énér t-
v A N HORNE, , 

Vice-Ph6aideut.

Mac.'ougall, Macdougall A -Belceutt,
AVOCATS, PRVCURLUK8

Onqçrqo et Québec. _
“Scottish Ontario Chambers" coin de3 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Macdooqall, C. R.

Frank M. Macdougall.
L.L. M.N. A. Bsloourt,

l>r C, O. Sla* klionse
DENTISTE

M. le Dr C. G- Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Spartts et a sa lésidence privée au No 25S, 

Albert Ottawa.
Le docteur extrait les depts. sans causer 
douleur à t on patient en se servant du 

gaz aitriqu^e oxidé dont 11 fait une spécialité.

C4KT1S PROFESSIONNELLES

HULL

I*auI T. C. UumalH
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL, 
-'ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC. 
Arpentage des limites à bois, te-raina mi

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les 

Bure 
dence

plus faciles.
au : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s.Road, Hull.

P. Thon l>e8|ar«itnN
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d}Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. (J. L.
cat. Procureur ot Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull '
L. N. Champagne, L.L.D.A. Rochon.

N. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Bue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

A VENDRE
Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par patemçpt» annuels ou par loyers:. i 

Un d- mi lot, No. 378-380 rue St André. 
> Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.

Bons litres, conditions faciles.
*A vendre, aussi, une machine à cou re. 
ftS’adrestpr à Mme. M. E. Bé-lard, 52 
rue Dalhoùsie, i ttawa.

7 avril 18^6 — lm.

CH aPE ATJX
DU PRINTEMPS

“Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

y AUSSI-,

Capot# «le Caoutchouc, Para, 
plaie#. Circulaires en Ca
outchouc pour liâmes, etc.
16^Une viute est respectueusement 

solicitée.

128. Rue Rideau

E. 6. LAÏERBÜBE
MAGASIN GÉNÉRAL DA

FEREONNEPJE
Vous trouverei chez moi tout ce

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Bto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un asso' t 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLI AN

CARTES PROteSldlSELLÉS

OTTA WA

Valln et Adam
AVOCATS t ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
B UREA l : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, ^membre du barreau «‘e Que
bec, s’occupera aussi des affaires tequ- - 
rant son attention dans cette province.

l)r Alfred Sav«r«t
BORE AC : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne lésidence du Dr Prevos1

1.; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau » t 
Susses, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER -i*

Rr J Nolln
.CHIRURGIEN 

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencie pour la Province de Qué

bec, el di <lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin (les rues Rideau rt Stissex

Heures de bureau : 9 à 5

I

: | avaient déchiré'iVqfidorihe des mains qu'y 
pansait et dont il ne pouvait s’empêcher 
d’admirer la délicatesrse et la blancheur. 
Aussi, quand il tira de sa poche un mou
choir de fine batiste pour oti faire des 
bandelettes, Danielle s’y opposa-t-elle en 
déclarant que ses blessures n’en valaient 
pas la peine,et qu’elles ne l’empêcheraient 
pas de contipeer sa moisson.

—Votre laoisson ? répéta Octave. Quoi 1 
mademoiselle, vous la faites vous-même ?

—Sans d(Aite, monsieur. Qu’y a-t-il a 
cela de surprenant ? Cela n’est guère fati
guant, je vous assure. D’autant moins que 
mon cousin Marc veut absolument abréger 
nuytâclwp. J1 est si bon !

Le ga#s, en effet, liait en bottes le sar- 
razin sec et le chargeait sur un âne pour 
le rentrer. Aux derniers mots de sa cousi
ne, un flux de sang jaillit à son visage ha
lé. Octave re'fle'chit un instant, puis il s’é
cria .

mm
FEUILLETON

2

DANIELLE
1

—Au moins, reprit-il d’une voix sup
pliante, ne viendrez-vous pas m’aider à 
remplir ma tâche ? ne vous reverrai-je 
plus ?

Elle h&ita un moment,, puis elle lui 
rappela que le dhhanche suivant était la 
fête de madame Grandchamp, et que ce 
joùrilà Jkis paysans d’alentour avaient cou
tume de s’assembler au Nelhouët.

‘ —Madame votre mère, continua-fcfclle, 
v^ùt que txrtit le passe commérai elle était 
présenté. Jè suis chargée de présider aux 
préparatifs, et, si vous le permettez, je 
vous en épargnerai la fatigue.

Octavo ne fut pas maître do réprimer un 
xnquv/ement de joie qui déplut sans doute 
ji Daniÿlle, car un nuage assombrit son ; 
visage.’ Qg nuage parut su dissiper bientôt 
bous le souffle d'hne pensée calme et forte.

- Les serviteurs rentraient en ce moment. 
Us aimaient leur jeune maître et le lui 
prouvèrent par de naïves et robustes dé
monstrations. Après qUoi l’un deux, vieux 
cocher, eümulimt au besoin les fonctions 
de batelier, propupoaa à Danielle de la ru 
conduire par le Scorff.

-La marée baisse, mademoiselle, en 
quelques coups d’avirons nous serons de
vant les Glaïeuls.

—Les Glaïeuls ! répéta Octave, émer
veillé de voir que tout concourait à pétiser 
cetté simple et" belle personne. Est-ce votre 
demdure, mademoiselle ?

: r^Mon Dieu, oui, monsieur, re'pondit- 
elle avec un peu de confusion. C’est du 
moins ainsi que les habitants de Pont- 
ScUrff ont nommé ma rustique lvabitation, 
parce que j’y cultive quelques-unes de ces 
fleurs que j’aime beaucoup. Si j’avais pu 
prévoir..

—Ah ! croyez-moi ! interrompit Octave : 
le payfean breton a l’instinct poétique ; à 
défaut de vos, glaïeuls, il n’eût pas manqué 
d’imaginer quelque autre prétexte pour 
caractériser gracieusemet ce qui vous en
touré.

■ Danielle ne parut pas prendre garde à 
cette .repartie, mais elle se mit à hâter 
son départ.

—Faut-il emporter votre harpe ? lui de
manda le batelier.

—Oui, répondit-elle avec gravité, car je 
np ^viendrai qu’une seule fois au Nel
houët jusqu’au retour de madame Grand- 
champ.

Octave’ l’accompagna au bord de la ri
vière .liliui offrit la main pour l’aider à. 
monter dans la barque ; mais, légère com
me un oiseau, elle s’y élança sans même 
effleurer les doigts du jeune homme. Il 
suivit des yeux et de l'âme cette barque 

. qui disparaissait entre deux sombres col
lines sous un ciel étoilé ; puis il regagna 
le château d’un air heureux et en répé-

—Dans trois jours je la reverrai 1

—Et; moi aussi, je vous Riderai ;! U qe 
sera pas dit que j’aurai paralysé l’aefivîté 
de vos deux mains sans avoir mis les deux 
miennes à votre service ! Acceptez, je vous 
en supplie ; ’je mettrai tous mes soins à 
botteler votre blé noir, et je le placerai si 
délicatement sur l’âne qu’il ne s’en perdra 
piuj un, grain, et que les moineaux nVen 
voudront à la

Voriginâlité de cette proposition amena 
de nouveau le sourire sur les lèvres de Da
nielle, Marc se dérida, et le baudet lui- 
même poussa up braiement de satisfaction 
Encîmragé par cet accueil, Octave ramassa 
bien vite des épis, mais il les disposa si 
mal, que Danielle le remercia de sa bonne 
volonté, ajoutant qu’elle n’avait nul besoin 
d’un si habile moissonneur. Un moment 
déconcerté, il reprit bientôt courage, Re
garda pendant quelques minutes 1q paysan 
travailler, puis il essaya de l’imiter, et ré
pondit demi-sérieux à la belle moissonneu
se qui insistait pour qu’il renonçât à sa 
fahtaisie :

—Vous vous êtes moquée de moi, made
moiselle ; je veux absolument vous 
ver que je ne suis pas plus maladroit qu 
autre, et, dusse-je vous déplaire, c'est moi 
qui vous confectionnerai vos plus belles 
bottes de sarrazin.

Danielle prit le partie de- rire. Après 
avoir convenablement entassé épis sur épis 
Octave les ceignit d'un lien de 
mais, résolue à le décourager, la jeune 
fille fit un trente de désapprobation.

— Vous liez trop haut, une bonne partie 
du blé s'échappera.

—Ah ! pardon, pardon ! proféra-t il en 
abaissant un pou le lien.

—Bon ! reprit-elle, vous ne serrez pas 
assez, cela se dénouera en route.

—Je vais y remédier, niademoiselle.
Et il tortilla le lien de paille avec vi-

paille ;

gucur.
—Juste ciel ! mais vous allez couper 

votre botte en deux, ajouta-t-elle avec un 
mélange de raillerie et d’effroi. Décidément, 
vous n’avez aucune disposition pour les 
travaux des champs, et je vous engage à 
continer Votre chasse, c'est bien plus dans 
vos moyens.

Mais Octave ne voulait pas abandonner 
cette charmante églogue en action : loin 
de se laisser décourager par la persistance 
nés critiques qui lui étaient adressées, il 
de s’en remettait que plus intrépidement 
à l’œuvre.

—Ali ! mademoiselle, dit-il en s’ani
mant, il no m’est

II
pas encore démontré que 
Gérés elle-même se mê-Le lendemain, Octave se leva de grand 

matin, écrivit, à sa mère, prit son fusil et 
s’élança dans la campagne.

La mâtinée était riante, le ciel bariolé 
$s blancs et de losanges bleus, 
di&maiitée do rosée, les buissons

vous ne soyez pas 
lant incognito aux moissonneurs de nos 
campagnes, et, vive Dieu ! je tiens à mé
riter l’estime d'une déesse.

Ces paroles enthousiastes produisirent 
sur la jeune fille un déplorable effet : sa 
bonne humeur s’évanouit, sa physionomie 
ré fié ta cettq teinte sérieuse et froide qui 
s’était déjà manifestée la veille, et elle 
répondit d’une voix grave et ferme :

—Hier, monsieur, j’étais une fée, au
jourd’hui je suis une déesse ; que serai-je 
demain, s’il vous plaît encore de vous 
amuser à mes dépens ? Ah ! je vous prie, 
renoncez à ce vilain langage, trop exagéré 
pour être sincère. A mon avis, il abaisse 
toujours colle qu’il prétend élever, parce 
qu’il s’adresse à la vanité qu’on lui suppo
se. Je désire, monsieur, qu’on me laisse 
dans l’humble sphère où Dieu m’a placée, 
ni plus haut ni plus bas, et je sais trop le 
peu que je suis pour que l’exagération 
puisse jamais me natter.

Son accent, son visage, son attitude, 
tout témoignait de sa sincérité. Les senti
ments comme les métaux, oqt un caractè- 
et un timbre particulier auxquels ils se 
reconnaissent toujours. Octave ne s’y mé
prit pas cette fois,il avoua humblefnent ses 
torts, et, voyant que ses excuses étaient 
agrées, il reprit avec élan :

—Eh bien, je renonce à jamais à la my
thologie ! Je ne vous donnerai plus une 
seule occasion de vous plaindre de mes 
paroles.. ni de mes œuvres, ajouta-t-il 
en soulevant une botte de sarrassin qu’il 
venait d’attacher.

—Celle-ci est parfaite, dit Danielle dont 
le front reprit sa pureté. Mon cousin Marc 
n’eût pas fait mieux. Mais croyez-mof, 
tenez-vous en à ce succès, de peur d’un

l’her
éfourdippants de mélodie. Pour la premiè
re fois, Octave se sentait vivre au sein de 
cette fraîche solitude ; une ardeur nouvelle 
circulait dans ses veines ; des effluves

e, inexprimable douceur inondaient 
son âme ; il chantait en marchant d’un 
pas vu et léger et cueillait toutes les 
fleurs à portée de sa main, sans songer 

troubler son fusil en repee sur son 
épaule, tandis .que les lapins broutaient 
tranquillement le serpolet autour de lui et 
que lès alouettes le suivaient gaiement de 
sillons on sillons. Tout h coup il vit, à une

b

centaine de pas,le clocher dentelé de Pont- 
Scorff et s’arrêta brusquement.

—Où vais-je ainsi ! se demanda-t-il, et 
poürqubi ai-je pris cette direction ?

Il secoua la tête en souriant, caressa du 
regard les premiers chaumes du bourg, et 
après un instant d’hésitation, il revint 
ses pas. Quelques minutes plus tard, 
lièvrer franchissait on deux bonds le sentier 
que-spivait notre, pacifique chasseur, et 
disparaissait à travers les genêts dorés. 
Mais Octave n’était plus d’humeur à per
mettre’que lo gibier se moquât de lui ; il 
traversa la haie et lâcha ses deux coups de 
fusil. .Au même instant,, retentit un cri de 
douleur ; ce cri venait d'être poussé par 

jeune fille agenouillée”dans ‘un champ 
lé noir derrière un pommier, tout prèsde b 

du lièvre abattu.
Qqelle ne fqt pas l’horrible émotion 

d'Octave en reconnaissant Danielle ! La 
Violence de son angoisse paralysait ses for
ces ; il-restait cloué suz plâce, lorsqu’un 
paysan, robuste gars h la mine furieuse, le 
saisit à la poitrine et leva sur lui une fau
cille. Un nouveau cri de Danielle arrêta le 
coup ; le paysan lâcha prise et retourna 
vers la jeune Bretonne, qui lui adressa des 
reproches et qu’il écouta dans une attitude 
respectueuse et chagrine.

—Je n’aime pas qu’on vous fasse du mal, 
cousine; répondit-il d’une voix fortement 
émue,,e,t vous êtes bletoée.

Il accompagna ces mots de regards terri
bles lancés à Octave. Celui-ci était accouru, 
ti’était joté à deux genoux devant la jeune 
fille et avait saisi ses mains, sur lesquelles 
des gouttes de sang perlaient 
rubis. Il était plus pâle qu’un mort, ça poi
trine” bondissait à se rompre, et son cœur 
èaigmift -plus que les blessures qu’il étan
chait en tremblant.

—Rassurez-vous, monsieur, lui dit Da
nielle, j’ai eu plus de peur que de mal. 
Patronnez à mon cousin la menace qu’il 
vdus a faite. Ce pauvre Marc m’aura cru 
morte. » l .

—Ah ! c’est à moi d’implorer un pardon 
répondit Octave. J’eusse mille fois moins 
Souffert d’on coup de faucille que de mon

revers.
—Oh ! maintenant, je suis certain de 

mon adresse, et j’irai jusqu’au bout.
Et, sans écouter aucune remontrance,1 

il continua de botteler avec une habilité 
qui eût édifié les plus fins moissonneurs 
de la Bretagne. Comment n’eût-il pas fait 
merveille i Solitude riante, verdure dia
prée, gerbes de soleil, tiède brise do la 
mer, mielleuses senteurs de blé noir, l’au
tomne, étalait en ce moment ses plue pé
nétrantes harmonies, et Danielle était là 
pour leur communiquer encore plus de 
grâce et de séduction, pour inspirer un 
goût irrésistitible au rustiques caprice 
d’une récolte de sarrazin.

Bientôt 1 âne fut si chargé qu’il disparut 
sous son fardeau. Marc, qui avait souvent 
regardé d’un air soucieux les jeunes gens 
à la dérobée, le poussa brusquement sur 
la route en disant :

—Je m’en vais rentrer ce blé-ci,cousine.
—Je pars aussi, cousin, répondit-elle. 

Il est midi, il faut que j’aille préparer le

—Déjà : murmura Octave en soupirant.
Danielle l'entendit sans doute, car elle 

le salua sans le regarder ; le paysan la

—Au revoir, maître. Marc, dit Octave 
avec cette inflexibh courtisanesque que 
sait si bien prendre la voix des. amoureux 
ou dos mendiants. J'espère que nous se
rons désormais les meilleure amis du 
monde î

—Excusez, monsieur, mais je n’ai d’a
mis que dans les chaumières.

—Butor ! pensa Octave.

comme des

odieuse maladresse. , -
—Votrp maladresse ? répliqua-t-elle en 

souriant et en montrant le lièvre étendu 
eût des féttis Ab blé noir ; mais je vous 
trouve àu contraire fort adroit, et il était 
impossible, en m’atteignant ainsi, de me 
faire moins de mal.

—Oh ! vous êtes bonne, s’écria Octave, 
le visage rayonnant du reconnaissance,oh !
jé vous remercie.
. Quelques grains de plomb seulemeht (A continuer.a
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M. Van Ho 
du Pacifique 
M. P. que la 
tention d'un 
Parlement à 
à Vancouver 
raient pas y 
toutefois le p 
continent à 
leur conviem 

La Compa 
que les me 
puissent juge 
la ligne dt 
contrée qu’l 
excellente et 

Il eit profit 
Golombie-Bri 
la mode. Sii 
treprend tout 
session. Au: 
son exemple 
grand nombr 

La Compa; 
des mesures 
de 3000 milli 
possible. Se 
palais sont di 
gance, de ri 
Le Yokohama 
n’a pas son ég 
Un wagon-i 
à chaque irai 
sera pas les I 
Trois superbe 
de construct; 
tagnes, où le 
descendre po 
sera un chan 
touristes.

Le trajet A 
ne prendra i 
fois, il fallai 
dre le Pacifi 
à dos de che' 
grands dangi 
fatigues. Ai 
tance va pou 
par enchante 
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Une dépu 
Rochon, mai 
les échevins 
partie pour ( 
train de 6; 
d’avoir une 
vernement 
M. Duhamel 
de la Cour e 
mer à Hull, 
porte avec el 
vits de per 
sous de faus 
requêtes enI '

V

M. Bernai 
été élu par | 
une majori 
que la majo 
Elle peut s’e 
d’un certain 
leurs qui se 
l’afiaire Rie 

On nous < 
ne s’étaient 
électorales t 
tandis que 
lent toujoui 

Le candi 
Cartier, a f 
intelligent!! 
jugés du rr 
pulaire trio 
et lui rend 
ritait à tant
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catholique, le curé de la paroisse 
où celte ecule existe ou doit s’ou
vrir, est le premier intéressé, et son 
avis doit compter pour quelque 
chose.

Nous est avis que si le R. P. 
Gonthier n’eût eu d’autre jurisdic
tion que celle d’un employé plus 
ou moins instruit d’un département 
quelconque, eût-il été inspecteur de 
toutes les écoles de la ville, per
sonne n’aurait songé à requérir sa 
présence à cette entrevue, et lui- 
même aurait sans doute décliné 
l’honneur d’y assister. Quoiqu’il en 
soit, le président du Bureau n’était 
pour rien dans la présence du curé 
de Saint Jean Baptiste qui semble 
avoir si vivement provoqué la ja- 
loucie de ce bon M. McCann—et la 
susceptibilité de M. Enright. In si 
nuer le contraire, comme l’a fait 
celui-ci, malgré la dénégation for
melle du président du Bureau, est 
un procédé malhonnête autant que 
malveillant, que des Canadiens 
croiraient indignes de catholiques 
et d’hommes bien élevés.
£M. le président du Bureau trans
mit fidèlement au T. R. Frère Pro 
vincial la demande du Bureau. Le 
T. G. Frère répondit qu'il ne pou
vait mettre au service du Bureau 
d’autres Frètes pour faire des classes 
exclusivement anglaises autres que 
ceux qui enseignent déjà ici, pour 
la meilleure raison du monde, 
parce qu’il n’en avait aucun à sa 
disposition. Même, ajouta le T. C. 
Frère, si au lieu de nous demander 
de nouvelles classes anglaises, vous 
pouviez nous décharger de celles 
que nous avons déjà vous nous 
rendriez un grand ervice. Que 
pouvait à cette impossibilité le pré
sident du Bureau ? Rien du tout. 
Qu’aurait pu le très sage et tout- 
puissant M McCann lui-même ?

Ne pouvant obtenir les deux 
Frères de langue anglaise, M. le 
président se crut à bon droit au
torisé de demander au moins h s 
Frères nécessaires pour l’école ca 
nadienne de Saint Jean-Baptiste* 
Le T. C. Frère Provincial agréa la 
demande aux conditions suivantes : 
lo Que les Frères ne soient pas 
moins de trois ; 2o Que la maison 
d’école puisse dès l’entrée des Frè
res les loger convenablement eux et 
leurs classes—Car les Frères n’ac
cepteront désormais des écoles qu’à 
la condition de pouvoir loger soit 
dans la maison d’école elle-même, 
soit au moins à proximité ; 3o Que 
les classes soient tellement disposées 
qu’elles puissent se surveiller mu 
tue! lenient,

Toutes ces conditions éiant ma
nifestement impossibles à remplir 
avec la vieille école du quartier 
Victoria, il ne restait pas d’autres 
moyens de s’assurer les services des 
Frères, que de transporter immé 
diatement l’école près de l’église 
Saint Jean-Baptiste et d’en entre 
prendre la construction pour l’ache 
ver avant l’automne.

Malheureusement, le Bureau des 
écolus séparées qui n’avait pas jus
qu’ici réglé tous ses comptes avec 
ses créanciers, et qui avait dû aug 
menter cette année sa taxe de deux 
millièmes dans la piastres oour 
liquider toutes ses vieilles dettes 
n’était pas en état de faire lui- 
même les frais de cette construc
tion M. le président le fit observer 
à Si Grandeur qui lava de suite la 
difficulté. Qu’à cela ne tienne, 
répondit Mgr d’Ottawa. Que le 
Bureau m’autor se à construire et 
qu’il s’engage à me payer fidèle 
ment un inté'êt de 6 pour cent sur 
le capital que je devrai débourser, 
et je me charge de faire cons
truire immédiatement cette école. 
Puis Sa Grandeur pria M. le pré
sident du Bureau des écoles d’appe
ler au plus tôt une assemblée ut de 
faire tout en son pouvoir pour faire 
agréer cette proposition au Bureau, 
et persuader à MM. les commbsai 
res que c’est pour eux un devoir de 
donner cette école élémentaire sé 
rieuse à une population qui a été 
unanime à la demander, et qui, 
quoi que Ton dise, en a réellement 
besoin. Ce désir de l’Evêque n’était 
plus un simple conseil, c’était une 
volonté mûrement réfléchie depuis 
plusieurs mois. M. le président le 
comprit et s’engagea à faire tout en 
son pouvoir pour obtenir l’assenti
ment du Bureau. Un catholique 
ne pouvait faire autre chose. Di 
sons de suite que M. le président 
du Bur «au s’est honoré lui-même 
en faisant honneur à sa parole.— 
Autant que d’autres se sont décon
sidérés par leur emportement et 
leurs paroles peu réfléchies.

Nous mettons maintenant sous 
les yeux de nos lecteurs le compte 
lendu exact de l’assemblée de 
mercredi et nous dessinons fidèle
ment l’attitude de chacun. Les 
hommes réfléchis verront de quel 
côté on a observé les convenances, 
et de quel côte on a manqué aux 
lois de la plus élémentaire courtoi-

(A suivre)

Le stock de banqueroute de Thé- 
riault et Latlamme e vend à moitié 
prix au magasin neuf de P. Rochon, 
coin des rues Rideau et Nicholas.

MarchauilIkon mouillées a 
uioâiâe prix elle* il, II. pigeon 
et <Jie.t f SI rue Sussex, Ensel- 
Kue de la Houle «l'Or.

BUREAU DES ÉCOLES SEPAREES REVUE COMMERCIALEW.A.ARM0UE, Ameublement de Chambre a Coucher
l’assemblée de mercredi

Nous avons promis de donner un 
compte rendu exact de cette assena 
blée pour bien informer le public 
de Te prit qui anime une partie des 
membres du bureau des écoles ca
tholiques. Nous le faisôns laujour- 
d’hui, avec tout le soin et l’exacti
tude qui nous sont possibles, non 
pour divulguer des fautes que des 
catholiques ne devraient pas se per
mettre, ni pour exciter la suscepti
bilité de nos compatriotes qui a été 
si inutilement et si brutalement 
froissée par des procédés aussi mal
habiles que malhonnêtes, mais pour 
apprendre aux coupables que la 
population catholique a les yeux 
ouverts sur toutes leurs démarches 
et qu’elle aura au besoin une cons- 
ci' nce à l’usage de ceux qui n’en 
ont pas.

Nos lecteurs S3 rappellent sans 
doute que les contribuables cana 
diens-français des quartiers Wel
lington et Victoria signèrent tous 
une requête au bureau des écoles 
pour demander à celui-ci de faire 
l’acquisition d’un terrain dans le 
voisinage de l’église Saint Jean 
Baptiste, afin d’y transférer au plu 
tôt l'école des garçons et d’en con 
fier la direction aux Frères des 
écoles chrétiennes ou d’une autre 
communauté au choix de Sa Gran 
deur Mgr d’Ottawa. Nous avons 
publié dans le temps cette requête, 
et nos lecteurs se rappellent qu’elle 
fut l’occasion d’une lutte assez vive 
dont heureusement il ne reste plus 
guère de traces. Sur division, !e 
Bureau vota l’achat d’un terrain à 
des conditions exceptionnellement 
favorables, et qu’il ne trouverait 
certainement pas aujourd’hui. Pour 
des raisons qu’il est plus difficile de 
dire que de supposer, le marché 
voté le 10 novembre 1885 ne fut 
signé que par le nouveau président 
du Bureau au mois de janvier 1886. 
La première demande de la requête 
était exaucée, restait les deux 
autres.

Déjà Tan dernier, le Bureau avait 
demandé aux Frères de la Doc’.rine 
Chrétienne de prendre la direction 
de l’école des garçons du quartier 
Victoria. Ceux-ci ne purent accep
ter, malgré les instances de Mgr 
l’évêque d’Ottawa. Il y a quelques 
semaines Sa Grandeur fut informée 
qu’une circonstance particulière 
mettait quelques Frères à la dispo 
silion du T. H. Frere Provincial et 
que le Bureau en obtiendrait sans 
«toute pour l’école de la paroisse 
Saint Jean-Baptiste s’il les deman
dait à temps. En conséquence, M. 
G. Marsan proposa que Sa Grandeur 
Mgr d’Ottawa fût prié de demander 
trois Frères des écoles chrétiennes 
pour l’école de Saint-Jean-Baptiste. 
M. Enright, ne voulut y consentir 
qu’à la condition que sur les trois 
Frères demandés pour cette école il 
n'y eu eût que deux pour l’école 
française et un troisième pour une 
classe ang.aise. M. Marsan objecta 
que cette école étant exclusivement 
française, il ne s’était occupé que 
de demander des Frères pour trois 
classes françaises. Cependant pour 
ue pas désobliger M. Enright qui a 
Phumeur quelque peu difficile, il 
consentit à modifier sa motion. Le 
Bureau, à l’unanimi é. chargea son 
président de se rendre auprès de Sa 
Grandeur et de la prier de deman 
der au T. C. F. Provincial deux 
frères canadiens et un frère irlan
dais pour Tecoie Saint-Jean Baptiste 
et un autre frère pour enseigner 
l’anglais à l’école Diifferm. La 
motion fut votée à l’unanimité. M. 
Esmonde exprima “ verbalement” 
le désir que M. le président du Bu 
reau fût accompagné auprès de Sa 
Grandeur par les deux inspecteurs 
locaux, ce qui lut agréé.

Par une distraction facile à con
cevoir dans un homme qui a des 
occupations multiples, M. le préai 
dent du Bureau perdit un peu de 
vue la commission dont ses collè
gues l’avait chargé auprès Je Sa 
Grandeur, et n’y pensa que juste 
au moment où il allait partir pour 
Québec pour une alfaire qui y ap
pelait en même temps Mgr d’Otta
wa. N’ayant le temps d’appeler ni 
l’un ni l’autre des deux inspecteurs, 
qui du reste ne pouvaient aller là 
qu’à titre de conseil et ne pouvaient 
donner que des îvnseignements 
déji contins de Sa Grandeur et du 
president du B ireau, il eut une 
entrevue av c Sa Grandeur qui 
l’engagea à venir lui même en même 
temps qu’Elle traiter l’affaire au 
près du Provincial des Frères à 
Montréal, 
ci se trouvait pour lors à Toronto. 
Mais, informé par lettre de la visite 
qu’il avait dû recevoir à Montréal 
et de son objet, il se fit un devoir 
de venir à Ottawa rencontrer Sa 
Grandeur. Le T. C. Frère n’ayant 
que quelques heures à sa disposi
tion, Mgr manda par lettre M. le 
président du Bureau pour 11 heures 
le mardi 20 avril. 11 se rendit et 
trouva au salon déjà rendus le T. C. 
Frère Réticius et le curé de Saint 
Jean-Ba 
le T. G.
également voir assister à l’entre vue. 
On le eu» çuit s-i.» peine : car lors 
qu’il s'agit d’organiser une écolç

Manufacturier et Importateur AVECUn bon.hôtel
Les personnes qui sont dans 

l’habitude de visiter Montréal de 
temps à autre, ne sauraient mieux 
faire que d’aller enregistrer leur 
nom à l’hôtel de première classe 
tenu par M. Riendeau, sur un pied 
qui défie toute compétition, au No 
64, rue St Gabriel. On trouve à 
cette maison des chambres spacieu 
ses et fort bien meublées ainsi 
qu’une table ie premier ordre. Ser 
vice ponctuel et parfait sous tous 
les rapports. Voir l’annonce que 
nous publions dans une autre co
lonne.

Mesdames, si vous voulez avoir 
d s marchandises sèches à moitié 
prix, allez chez P. Rochon, coin des 
rues Rideau et Nicholas.

Sirop d’erable nouveau, 30c 
la pinte, chez N, A. bavard.

MOMES POUR ENCADREMEN1
D’IMAGES, Mi HOIRS, DESSUS EN MARBRE

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534ÎRUE SUSSEX
Venez me faire une visite,

épanenerez an moliiM «le 
10 A 25 par rent. JOSEPH BOYDENEt vous

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

tableaux el toutes les plus ré- La véeité est qu’il jubilait. Ce 
moment le vengeait de tontes 
ses bassesses et de tous les mé
pris endurés. Quelle revanche !

Et si les paroles tombaient 
comme à regret de sa bouche, 
c’e t qu’il cherchait à prolonger 
son plaisir en faisant durer le 
supplice de ses auditeurs.

Mais un jeune et robuste gars, 
à physionomie intelligente, qui 
l’avait peut-être pénétré, l’inter
rompit brusquement.

—Que nous importe, s’écria-t- 
il, la présence du duc de Sair- 

à Montaignac !....Qu’il

F UlLL,:TONvas pour
centos nouveautés -lu commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue 8ut*sex.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or-ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et bijoux de différents L’HONNEL R DU NOM
gen es, garantis tels qu'on les r^ 
présente, sinon l’argent sera 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Marchand lues mouillées a 
moitié prix chez H. H, Pigeon 
et Ole., 551 rue Sunsex, Euseï- 
gne de la Roule d’Or.

Veuillez remarquer que le stock, 
de banqueroute de Thériault et La- 
flamme est déménagé au magasin 
neuf de P Rochon, coin des rues 
Rideau et Nicholas.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N.A. Savard.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. 11 soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant1, "et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les: 
gencives, chasse toute souffrance., 
éloigné les vents, régularise les; 
intestins, et est le meilleur remèdet 
connu pour la diarrhée provenant; 
soit de ce que l’enfant fait ses dents., 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le u Sirop (lalmant de Ma- f 
dame Winslow, ” et n’eu prenez pa$l 
d’autre sorte.

MOI* LËCOQ
SITUATIONS VACANTES

J centin du mot chaque insertion.

1ON Di MANDE 20 lemmes pour travailler 
ù bon salaire. S’adresser au Magasin de 
Chiffons, 257 rue Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gérant.
; —C’est un mauvais homme 

djsait-on. et s’il en voulait à 
quelqu’un, il serait bien capable 
de l’attendre au coin d’u-' bois 
pour tirer dessus comme sur un 
lapin.

Le vieux braconnier, cepen
dant, venait de s’arrêter devant 
l’auberge du Bœuf couronné.

Il sauta lestement à terre, 
chassa son cheval vers les écu
ries et s’avança sur la place.

C’était un grand vieux, d’une 
cinquantaine d’années, maigre 
et noueux comme un |oep de vi
gne. Bien, au premier abord, 
ne révélait le coquin. Il avait 
l’air humble et doux. Mais la 
mobilité de ses yeiix, l’expres
sion de sa bouche à levres min
ces, trahissaient une astuce dia
bolique et la plus froide mé
chanceté.

A tout autre moment, ou eût 
évité ce personnage redouté et 
méprisé, mais les circonstances 
étaient grave?, on alla au-devant 
de lui.

30 mai 1880—2s.

('N DEMANDE deux commis d’expé
rience chez A. C. Larosk, 49 et 51 rue 
Sussex. meuse

reste à l’Hôtel de Franco tant 
qu'il s’y trouvera bien, nous n’i
rons pas l’y chercher.

—Non !...nous n’irons pas l’y 
quérir, approuvèrent les paysans.

Le vieux maraudeur hocha 
la tête d’un air d’hypocrite pi-

A vendre ou a louer
Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser ù M. Elie Tassé, C35 rue St 
Patrice.

CARTES D'AFFAIRE*
né.HULL —C’est une peine que mon
sieur le duc ne vous donnera 
pas, dit-il ; avant deux heures il 
sera ici.

—Comment le savez-vous ?
—Je le sais oar M. Laugeron, 

qui m’a dit, lorsque j’ai enfour
ché soi bidet : Surtout, vieux, 
explique bien à mon ami Lache- 
neur que le duc a commandé 
pour onze heures les chevaux de 
poste qui doivent le conduire à 
Sairmeuse.”

D’un commun mouvement 
tous les paysans qui avaient une 
montre la consultèrent.

—Et que vient-il chercher ici? 
demanda le jeune métayer.

—Pardienne !...il ne me l’a 
pas dit, répondit le maraudeur ; 
mais il n’y a pas besoin d’être 
malin pour le deviner. Il vient 
visiter ses anciens domaines et 
les reprendre à ceux qui les ont 
achetés. A toi, Rousselet, il récla
mera les prés de l’Oiselle qui 
donnent toujours deux coupes; 
à vous, père (fauchais, les pièces 
de terre de la Croix-Brulée; à 
vous, Chanlouineau les vignes 
de la Borderie...

Chanlouineau, c’était ce beau 
gars qui deux fois déjà avait in
terrompu le père Chupin.

—Nous réclamer la Borderiel! 
...s’écria-t-il avec une violence 
inouï, qu’il s’en avise...et nous 
verrons. C’était un terrain mau
dit, quand mon père l’a acheté, 
il n’y poussait que des ajoncs et 
une chèvre n’y eût pas trouvé sa 
pâture...Nous l’avons êpierré 
pierre a pierre, nous l’avons usé 
nos oncles à gratter le gravier, 
nous l’avons engraissé de notre 
sueur, et on nous le reprendrait! 
...Ah !...on me tirerait avant ma 
dernière goutte de sang.

—Je ne dis pas, mais...
—Mais quoi ?... Est-ce notre 

faute à nous, si les nobles se sont 
sauvés à l’étrenger ? Nous n’a
vons pas volé leurs biens, n’est- 
ce pas ? La nation les a mis en 
vente; nous les avons achetés et 
payés, nos actes sont en règle, la 
loi est pour nous.

—C’est vrai. Mais M. de Sair
meuse est le grand ami du roi.....

Personne alors, sur la place de 
l'Eglise, ne s’occupait de ce jeu
ne soldat dont la voix, l’instant 
d’avant, faisait vibrer les plus 
nobles sentiments.

La France envahie, l’ennemi 
menaçant tout était oublié. Le 
tout-puissant instinct de la pro
priété avait parlé.

—M’est avis, reprit Chanloui
neau, que nous ferions bien d’al
ler consulter M. baron d’Escor- 
val.

Les Dlles, SIMMS
Modistes et Confectioneuses 

d'ouvrages en tricot.
Ont transporté leur domicile au 

No. 103, de la rue Albert, en 
face du marché central,

Hull.

BERNARD SIMARD
BOUCHER

■—Eh bien, père Chupin ! lui 
cria-t-on dès qu’il fut à portée 
de la voix, d’où nous arrivez- 
vous donc comme cela ?

—De la ville.
La ville, pour les habitants de 

Sairmeuse et des environs, c’est 
le chef-lieu de l’arrondissement, 
Montaignac, une charmante 
sous-préfecture de huit mille 
âmes, distance de quatre lieues.

—Et c’est à Montaignac que 
vous avez acheté le cheval que 
vous rossiez si,bien tout à l’heu 
re....

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XX'CTX.Xj
M. SIMARD remerci#1 ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l'encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en n 
timent complet de VIANDES 
SALÉES et FUMEES, 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés, 

ollicitee.

mains un a 
FRAIC 

toujours de première
HES, Livre» de lecture pieuse

Horloge de la Passion, le Cru ci-, 
fix ie plus beau des livres, TAme 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la, 
Sainte Communion, le Ciel ouvert; 
par la Confession sincère. Médita
tions pour tous les jours de l’année., 
les plus belles prières par St. Al
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Une visite est s
BERNARD SIMARD.

BOUCHER.

FONDE EN 1837

OURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

—Je ne l’ai pas acheté, on me 
l'a prêté,

L^ssertion du maraudeur était 
si singulière que ses auditeurs 
ne purent s’empêcher de sourire. 
Lui ne parut pas s’en aperce
voir.

Le soussigné attire Vattention des entre- 
et des autres intéressés sur lespreneurs « 

mérités du
fl®. CIMENT DE HULL

adaptation tour les 
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifica s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a ben marché 

par le télégraphe 
lies promptement.

—On me Ta prêté, poursuivit- 
il, pour apporter plus vite ici 
une fameuse nouvelle.

La peur reprit tous les pav-

TAPIfSLKIE! TAPIS EBlEltravaux de ma-et son

Avis à la population de Hull
>1. Euclide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Veruis, etc...

Ayant reçu un assortiment assen 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

sans.
—L’ennemi est-il à la ville ? 

demandèrent vivement les plu? 
effrayés.

—Oui, mais pas celui que 
vous croyez L’ennemi dont je 
vous parle est l’ancien seigneur 
d’ici, le duc de Sairmeuse.

—Ah ! mon Dieu ! on le disait 
mort.

—On se trompait.
—Vous l’avez vu ?
—Non, mais un antre l’a vu 

pour moi, et Int a parlé. Et cet 
autre est M. Laugeron, le maître 
de l’hôtel de France, de Montai
gnac Je passais devant chez 
lui, ce matin, il m'appelle : 
“ Vieux, me demanda-t-il, veux- 
tu me rendre un service ?” Na
turellement je réponds : “ oui.” 
Alors il me met un écu de six 
livres dans la main en me disant: 
“ Eh bien ! on va te seller un 
cheval, tu galoperas jusqu'à 
Sairmeuse, et tu diras à mon ami 
Lacheneur que le duc de Sair
meuse est arrivé ici cette nuit, 
en chaise de poste, avec son fils, 
M. Martial, et deux domesti
ques.”

Au milieu de tous ces paysans 
qui l’écoutaient, la joue pâle et 
les dents serrées, le père Chupin 
gardait la mine contrite d’un 
messager de malheur.

Mais, à le bien examiner, on 
eût surpris sur ses lèvres un 
ironique sourire, et dans ses yeux 
les pétillements d’une joie mé
chante.

Les commandes 
t rement sont remp

O- B. WRIGHT, Hull, P Q
AVIS-NOTICE

MARK HALDANE of Aylmer, Bailiff, has 
ceased to be my deputy.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Sheriff, Ottawa.

Euclide Parent.MARK HALDANE d’Aylmer, huissier, a 
cessé d’etre mon député.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif, Ottawa. A VENDRE

La propriété située sur la rue 
Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en face du quai de 
la Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bolton, Lettre O ; aussi une 
ferme de 5u acres de terre, lot 16, 
9ème concession, Uttaw t Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à 

T. RELLEMARE, 
820 rue Suegex.

CANADA 
Provinck de Quebec 

Chambre des Notaires 1
Avis est par le présent donné que Fran

çois Samuel MacKay, dn Papineauville, 
District d’Ottawa, clerc notaire, se p ésen- 
tera à la prochaine session Ue la Chambre 
des notaires, qui aura lieu ù Québec, dans 
une des salles de l'Université laval, le 19 
de Mai prochain, à 10 heures A. M. pour 
subir l’ex .men requis pour être admis a 
exercer la profi ssion de notaire en la Pro
vince de Québec. Malheureusement celui-

I. B. DEL AGE, 
Sec. C. N. AGENTQuébec, 22 avril 1886.

GEORGE THOMAS M. Louis Légaré est notre agent 
autorise à donner des reçus pour 
les abonnements à notre journal.

l’Administration.EPICIER, Ski.
—Oui, oui !... .s’écrièrent les 

paysans, allons !
Il se mettaient en route, quand 
un homme du village même, 
qui lisait quelquefois les gazettes, 
les arrêta.

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull. AVIS

Les annonces et ouvrages e ville 
d'une piastre et moins doivent être 
payées comptant invailaidement 

A l’avenir le prix des annonces de 
naissances, mariages et décès sera 

I de vingt-cinq rentins seulement.

T 'ASSORTIMENT LB PLUS COM- 
I l plet el le meilleur marché d’Hpice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W9~Cigares de choix une spécialité

ptiste, que Sa Grandeur et 
Frère Provincial désiraient

(A continuer)
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